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Ht KHI K H K SOl'S-CLASSE. 

REPTILES ECAILLEUX OU ORDINAIRES. 


Les Reptiles que nous allons faire connaître dans celle nouvelle publication 
proviennent des parties centrales de l'Amérique du Sud. La plupart sont remar- 
quables par leur rareté; mais tous, néanmoins (1), à l’exception d’un Geckolten 
du genre Gymuodaclyle, de deux Enyales et de deux Doryphores de la famille des 
Iguanieus, (pii sont nouveaux, ont été décrits ou figurés dans les auteurs, et sont 
assez bien connus maintenant pour nous dispenser de faire des remarques géné- 
rales relatives à leur histoire particulière. C’est pourquoi nous ne donnerons 
qu’une simple description, et parfois même l’indication seule des principaux carac- 
tères des espèces les plus communes parmi ces nombreux Reptiles, qui font partie 
de la collection erpétologique du .Muséum d'histoire naturelle de Paris. 


On du ic dks TORTUES, ou CHELONIENS. 
Famille des TORTUES TERRESTRES, ou CHERSITES. 

Ghmh- TORTUE. — TESTUDO, Brongiiiarl. 

TORTUE MARQUETEE, i Trsittilu tabulait! , Wttlbaunii . 

Testutlo tabulait i, Wall»., ChiUmogr., |>. 70 cl 122. — Testutlo Hercules , S|iix, llept. lires., 
p. 20, |il. I b . — Trstutln sculpta, S|>ix, loc. cil.. |i. 21, pi. 15. — Testutlo labulata, l'rili. 
Maxim., N eue llcitr. Naturg. lirai., I. I, p. 51, cl llcisc narlt lira z., t. Il, p. 1:19. — 
Testutln labulata, lliini., Bill., Erpêt. gêner., t. Il, p. S9. 

La Tortue marquetée appartient au groupe ou sous-genre des Tortues (pii ont 
le sternum immobile et garni de douze plaques. Sa carapace est épaisse; sa 

(■<) Le petit nombre d'espèces aujourd'hui nouvelles de la clause des re|ililes s'explique par lo fait que depuis 
les envois du M . do Castelnau au Muséum d histoire naiurelle, celles qui élaicnl dans ce ras uni été décrites pur 
les auteurs, et principalement par M. Duiuéril, soit dans son grand ouvrage, suit dans son Catalogue du Muséum. 
Outre les espèces décrites ici, M. de Castelnau en avait recueilli une très grande quantité d antres qui, malheu- 
reusement, se sont trouvées |ier<tues par suite des vicissitudes de son immense voyago. et il ne nous en reste que 
des croquis plus ou moins termines dans son Altmm, mais jamais assez pour permettre du les décrire avec quelque 
certitude dans l'état où est aujourd'hui ia science. Ce fait est d'autant plus à regretter que les espèces perdues 
provienncnl en général des parties les pius centrales et les plus inconnues du coutirent américain. 
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forme est allongée, ovale et un peu plus élargie en avant qu’en arrière : elle est 
convexe, bien que presque plane antérieurement. Le disque de celte carapace est 
comprimé à l’endroit des épaules, légèrement bombé vers le milieu , et diminue 
ensuite de largeur dans le reste de son étendue. L’écaille nuchale manque dans 
cette espèce. Toutes les plaques qui recouvrent le corps sont lisses. Les mâchoires 
sont fortes et dentelées; l’inférieure est recourbée en pointe anguleuse. Les 
membres antérieurs portent à leur surface externe des tubercules cornés, aplatis, 
épais, imbriqués, arrondis et tranchants à leur bord. On en voit de semblables à 
ces derniers, mais moins gros, aux poignets. La face postérieure des cuisses est 
garnie de tubercules juxtaposés et arrondis. La queue est très courte et inon- 
guiculée; la plaque qui la protège est simple et bombée vers le sternum. 

La couleur de la Tortue marquetée est presque entièrement d’un brun clair 
sur les parties supérieures de la carapace, avec le centre des plaques du disque 
jaunâtre, comme le bord inférieur de celles du limbe. Le bord interne du pour- 
tour offre celle même couleur jaunâtre, ainsi que les plaques sternales, qui sont 
bordées de noirâtre. Le cou et les membres sont bruns. Les mâchoires sont d’une 
teinte jaunâtre; le dessus de la tête cl les cotés sont aussi jaunâtres. 

La Tortue marquetée est originaire de l'Amérique du Sud. Nous en possédons 
plusieurs exemplaires qui ont été rapportés par M. de Castelnau, les uns de 
Malto-Grosso, province du Brésil, et les autres des bords du fleuve des Ama- 
zones. Les Brésiliens nomment celle espèce Jabuli. 

TORTUE CHARBONNIÈRE (Tesludo carbonaria, Spix). 

Ttxiudo carbonaria, S|>ix, Repl. lires., p. 22, |il. 10. — Tesludo cagado, Spix, loe. cil., p. 23» 
pl. 17. — Tesludo carbonaria , d'Orbigny. Voy. Amer, mérid., t. V, p. 0. — Tesludo carho- 
naria. Vél., Mus. d’bisl. nat., Rki'T., h" 7. — Tesludo carbonaria, flum., Bit)., Erpél. gmér., 
t. II, p. 00. 

Cette Chersilc est, suivant MM. Du.méril et Bibron, celle qui se rapproche le 
plus, par la forme générale de sa carapace, de la Tortue marquetée, dont elle a 
aussi le plastron formé d’une seule pièce et immobile. Celte même carapace est 
tout aussi épaisse que celle de l’espèce que nous venons de nommer; elle est 
oblongue, ovale et bombée; mais elle n’est pas simplement déprimée dans sa 
partie supérieure, comme celle de l’espèce que nous lui comparons, la Tortue 
marquetée : elle est au contraire presque toujours un pou concave ou plane sur 
le dos, et constamment plus ou moins fortement déprimée sur les côtés du corps. 
La Tortue charbonnière est privée de plaque nuchale. La plaque sus-caudale est 
simple; cette plaque est courbée vers le sternum. Toutes les lames du disque sont 
lisses, comme cela se voit chez la Tortue marquetée. Les mâchoires sont fortes; 
les bords en sont dentelés; l’inférieure est recourbée en pointe anguleuse. Les 
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téguments des membres ressemblent à ceux qui revêtent les mêmes parties dans 
la Tortue marquetée. La queue est extrêmement courte et inonguiculée. 

La Tortue charbonnière a été ainsi nommée, à cause de la belle couleur noire 
qui règne sur presque toute la partie supérieure de son corps, avec une tache 
jaune au milieu de chaque écaille. Le cou est d’une teinte ardoisée. Les membres, 
en général, et la queue sont d’un beau rouge carmin. Les écailles de la tête sont 
d’une couleur jaune orangée, ainsi que le bord du sternum, qui présente au centre 
ou dans presque toute son étendue une tache noire. • 

Cette espèce, comme la précédente, est originaire de l’Amérique du Sud. M. de 
Castelnau l’a rapportée de Malto-Grosso, province du Brésil. , 


Famille des TORTUES PALUDINES, ou ÉLODITES. 

SOUS-FAMILLE DES PALUDINES. - LES CRYPTO HÈRES. 

Gbnrb ÉMYDE. — EMYS, Duméril et Bibron. 

ÉMYDE P0NUTULA1UE ( Emys punclularia , Sclivvuigger). 

Emys punclularia, Scliweigg., Hrailr. Arch. Kônigsb., t. II, J). 305. — Emy* dorsualis, Suix, 
Bepl. Brcs., p. 1, pl. 0 , fig. 2-4. — Emys punclularia, Dum., Itib. , Erpct. gêner., I. II, 
p. 243. 

La carapace de l’Emydc pendulaire est très convexe, et surmontée d une 
carène aplatie, plus saillante antérieurement que postérieurement. Cette boite 
osseuse est moins large que longue, mais plus longue que haute. Sa forme est 
ovale, plus étroite devant et derrière que sur les côtés du corps; elle est entière, 
et, par conséquent, sans dentelures marquées sur son bord terminal. Le plus 
souvent, la surface des lames écailleuses qui recouvrent le test est marquée de 
stries très faiblement prononcées, et au centre desquelles se montrent des aréoles. 
La tête est de longueur ordinaire, le museau comprimé et coupé obliquement. Les 
mâchoires sont peu fortes, tranchantes et dépourvues de dentelures; l’inférieure 
se recourbe en pointe vers la supérieure. 

Les couleurs de cette Cloditc sont d’un brun noirâtre sur les parties supérieures 
du corps. La tête est noire, avec deux taches sur le museau et une raie rouge de 
' chaque côté du crâne. Les joues sont marquées de lignes longitudinales égale- 
ment noires. 

Celte espèce, que nous sachions, est originaire de l’Amérique du Sud. L’exem- 
plaire d’après lequel a été faite cette description provient du Brésil. 


SOUS-FAMILLE DES l'ALLIUNES. — LES PLEURODÈRES. 


Gbnbe PODOCNÉMIDE. — PODOC XEMIS , Wagler. 

PODOCNÉMIDE i.LMKîlE ( Pmtocnemis expansu, Wagler). 

Emys amaznniea i atllilln ), Sj)i.\, llepl. U rés., p. 1, lig. d, cl (poilus), pl. 2, lig. 1-2. — 
llyilraspis ex pansa, Gray, Synups. llepl., p. Al. spcc. 0. — Puducnemis expansa, Wogl . , 
Sysl. Amph., p. 135, pl. A, lig. 1-31. — Puducnemis expu nsa, Hum., Ilili., Erpél. génèr., 
I. Il, p. 583, pl. D, lig. i. 

La carapace de celle espèce esl aplatie dans les sujets adultes, et tectiforme 
dans le jeune âge. Elle esl sans carène sur le dos, et de forme ovale dans son 
contour. Le test 'est beaucoup plus élargi en arrière, où il est presque horizontal 
ou droit, qu’en avant, où il esl incliné obliquement. Son bord terminal est entier, 
sans aucune dentelure. La tète de la Podocnémide élargie est légèrement aplatie 
et allongée; elle est couverte de grandes plaques épaisses qui ne sont point imbri- 
quées. Le menton est garni de deux barbillons courts. Les mâchoires ne sont 
point crochues; elles sont assez fortes et dépourvues de dentelures. La peau du 
cou et des membres est en grande partie nue; le devant des bras et le dessus 
des pieds sont garnis de quelques écailles qui ont la forme d’un croissant. Comme 
les autres espèces de son genre, la Podocnémide élargie porte aux talons deux 
larges écailles minces et circulaires. Les membranes intcrdigitales sont extrême- 
ment développées. La queue est courte, conique, et ne porte point d’ongle à son 
extrémité. 

Celle espèce a toute la partie supérieure du corps colorée en brun roussAtre, 
et la région inférieure jaune, avec des taches brunes. Une couleur brune, un 
peu plus foncée que celle de la carapace, est répandue sur le çou, le front et le 
dessus des membres. Il existe des points noirs sur la télé; les sutures des plaques 
qui la révélent sont également noires. 

La patrie de la Podocnémide élargie est l’Amérique du Sud. Mlle vit indifférem- 
ment dans les rivières cl dans les fleuves. M. de Castelnau a rapporté plusieurs 
individus de celte espèce, qui ont été pris dans le fleuve des Amazones. 

PODOCNEMIDE DE DU.MÉH1L [Puducnemis Dumeriliana, Wuglor). 

Emijs erylhrocephalus, Spix, liepl. Il rés.. p. 5», pl. 7, lig. 1 -2. — llyilraspis I) umeriliana, 
Gray, Synnps. llepl., |>. 42, spcc. 10. — Puducnemis Dumeriliana, Wagl , Sysl. Amph., 
j». 115. — Puducnemis Dumeriliana, Dum., liib., Erpél. yénér., t. H, p. 387. 

La carapace de la Podocnémide de Duméril est extrêmement bombée. Son 
pourtour représente un ovale oblong, un peu rétréci à son extrémité antérieure. 


( 5 ) 

Le bord terminal de la boîte osseuse est échancré en avant au-dessus du cou, et 
le limbe fortement penché en dehors dans toute sa circonférence. La seconde et 
la troisième des plaques dorsales présentent, sinon une véritable carène, du moins 
un simple rendement longitudinal; mais, ainsi que toutes les autres écailles du 
corps, elles sont parfaitement lisses, si ce n’est peut-être, comme le disent les 
auteurs de Y Erpétologie générale, sur les bords, où l’on aperçoit quelques lignes 
concentriques faiblement tracées. Quelques écailles en croissant revêtent le devant 
des bras et le dessus des pieds, comme dans l'espèce précédente, dont elle a aussi 
les deux grandes écailles minces et arrondies qui garnissent les talons des autres 
Podocnemis. La tête est allongée et un peu aplatie ; elle est recouverte de grandes 
plaques cornées. Les deux barbillons qui pendent sous le menton sont courts. 
Les pieds sont largement palmés. La queue est fort courte, conique, et sans ongle 
à son extrémité. 

La couleur de la Podocnémide de Duméril est partout d’un brun noirâtre, avec 
les écailles marginales de la carapace marquées d’une large tache noire qua- 
drangulaire. Les mâchoires sont jaunes. Le dessus de la tête présente une cou- 
leur brune. 

Celle Podocnémide, comme la précédente, habite l’Amérique du Sud. L’exem- 
plaire que M. de Castelnau a rapporté de celte espèce provient du fleuve des 
Amazones. 

Genre FLATÉ.M YDE. — PLATE MYS, Wagler. 

l'LATÉMYDlî MAItTI.MvLl.I3 ( Plaiemys marlinella , Dimu'iil et Bibron). 

Emys canieulata, S|ii\, llrpl. lire*. , p. 10, pi. 8, llg. 12. — Plaiemys planireps, Wngl., Sytt. 

Amph., p. 135. — llyilraxpis planireps, Grny, Synops. Jtepl., p. 40, spCC. 4. — Plaiemys 

marlinella, Iliini. , Bill., Erpèl. ijrnér. t. II, p. 407. 

La Platémydc que M. Duméril et Bibron nomment Marlinelle a le corps for- 
tement déprimé. Le contour de la carapace représente un ovale très allongé. Les 
cdtés en sont droits, l’extrémité antérieure tronquée, et la postérieure en angle 
très obtus. Le limbe est horizontal vers les régions du cou et des cuisses, et plus 
ou moins en gouttière dans les autres parties. Le limbe est un peu plus large en 
avant et en arrière que vers les flancs. Les trois écailles vertébrales du milieu 
sont surmontées de deux carènes arrondies; ces carènes sont séparées par une 
large gouttière ou enfoncement qui occupe la ligne moyenne et longitudinale du 
tlos. La tête de la Platémydc marlinelle est déprimée et large à son extrémité 
antérieure ou le museau, qui est arrondi et peu allongé. Le dessus du crâne est 
recouvert d’une simple plaque écailleuse fort mince. Les mâchoires sont faibles et 
dépourvues de dentelures. Les deux barbillons du menton sont très courts. Le cou, 
en dessus, est hérissé d’écailles pointues, comprimées et triangulaires; celui-ci en 
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offre en dessous qui sont tuberculeuses, comme celles de la gorge. Les pieds de 
derrière sont garnis de squanicllcs imbriquées. Ce sont deux très grandes écailles 
qui revêtent le devant des bras au-dessus du coude; il en existe d’autres imbri- 
quées, de différentes grandeurs, au-dessous de ce dernier. Les membranes qui 
réunissent les doigts sont assez courtes. Les doigts sont crochus. La queue est 
tuberculeuse, conique et très courte. 

La carapace tout entière de cette Platémvde est d’un fauve jaune uniforme, avec 
une grande tache noire de chaque côté du disque. Le sternum est noir, et son bord 
jaune. Le dessus de la tète est jaune. Le cou et les membres sont jaunes aussi. 

La Platémvde marlinelle se trouve à Cayenne et au Brésil. L’individu que nous 
décrivons a été pris sur les bords de la rivière des Amazones. 

PLATÉMYDE HOSSL'G (Plalemys gibba, Dtiméril et Uiliron). 

Emys gibba, Scltwcigg., Prodr. Areh. Kônigsb., I. I, p. 209 cl 3 A 1 , spee. 7. ■ — Rhinemy* 
gibba, YVagl ,,Sysl. Ampli., p. 135. — Plalemys gibba, Dum., Erpét. génér., t. Il, p. 410, 

pi. 20, fig.2. 

I.* 

i La Platémyde qui fait le sujet de cet article a le corps assez déprimé. La forme 
de la carapace est ovoïde dans son contour, et plus haute que large dans son 
milieu. La portion du limbe la plus étroite est celle qui couvre les côtés du corps. 
La région qui correspond au cou est horizontale; les autres parties offrent une 
pente oblique en dehors. Les régions latérales de ce limbe forment la gouttière. 
Toutes les plaques qui recouvrent le corps sont très faiblement marquées de stries 
concentriques onduleuses; les trois dernières écailles vertébrales sont carénées; 
les plaques costales ne sont pas arquées de haut en bas. La tête de la Platémyde 
bossue est déprimée, mais néanmoins épaisse; elle est légèrement bombée et 
recouverte d’un grand nombre de petites plaques polygones de différentes formes. 
Les mâchoires sont faibles et dépourvues de dentelures. Les deux barbillons du 
menton sont très courts et plats. Le museau est peu allongé et obtus. La peau du 
cou est garnie en dessus de fort petits tubercules assez saillants. Le haut des 
membres de devant est revêtu d’écailles arrondies, égales entre elles cl juxta- 
posées. Les avant-bras portent aussi des écailles égales, mais élargies et imbri- 
quées. De fort petites écailles arrondies protègent les membres de derrière en 
dessus et un peu au-dessous des genoux; celles qui garnissent la face inférieure 
des talons sont imbriquées. Une très grande squame occupe le bord antérieur 
du tarse. La queue est courte et conique. 

La Platémyde bossue a la partie supérieure du corps noire. Les membres aussi 
sont noirs et d’une couleur plus claire en dessous. Le sternum est brun, avec ses 
bords jaunes. La gorge est également jaune, ainsi que la région inférieure du cou, 
dont la partie supérieure est d’un brun foncé. Le dessus de la tête est roussâtre. 
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Celle espèce de Plalémyde est particulière à l’Amérique du Sud. L'exemplaire 
d’après lequel a été faite cette description vient du Brésil. 

l’LATK.MYDK DF. SALNT-IIILAIRK iPlaltmys Hilarii, Duméril cl Bibron). 

iATi.. R»rr., pl. 1, a, b, c.) 

I , lateinys Hilarii, Duin., Bib., Erpét. gêner., t. II, p. 428. 

La carapace de la Plalémyde de Saint-Hilaire est plus déprimée que celle de 
la plupart des autres Platémydcs. Elle est peu convexe, courte et do forme ovale. 
Son limbe est plus contracté sur les cotés du corps que dans les autres parties de 
son contour; il est légèrement incline de dedans en dehors, et son bord terminal 
faiblement échancré entre les deux plaques sus-caudales. Les écailles vertébrales 
sont élargies, et surmontées en arrière d’une faible carène arrondie ou tubercule 
earéniforme. Toutes les écailles qui recouvrent le corps de cette Plalémyde sont 
entièrement lisses. La tète est déprimée, et terminée en avant par un museau 
court cl arrondi. La bouche est largement fendue. Les mâchoires sont faibles; les 
bords n’en sont point dentelés. La surface du crâne est lisse et marquée d’impres- 
sions linéaires. La peau du cou est tuberculeuse, et sous le menton pendent deux 
barbillons assez allongés et aplatis. 

Les écailles antéro-brachiales sont élargies et tant soit peu imbriquées; celles 
qui existent au-dessus du coude sont petites, de forme polygonale et juxtaposées. 
D’autres forment une rangée longitudinale qui borde le tranchant externe de 
l’avant-bras; elles sont assez grandes. Les talons sont garnis de squamelles 
imbriquées. Le dessous du tarse est revêtu de petites écailles arrondies et qui ne 
sont pas imbriquées. Les pattes sont largement palmées; les ongles sont longs, 
pointus et un peu arqués. La queue est excessivement courte. 

La partie supérieure du corps de la Plalémyde de Saint-IIilaire est d’un brun 
clair. Le sternum est jaune, tacheté de noir. La paume et la plante des pieds sont 
bruns. Le dessus de la tête est également brun, avec une raie noire qui s'étend 
de l’extrémité du museau à l’origine du cou, qui est d’une couleur brune un peu 
roussâtre. I.a région inférieure de celui-ci est jaune, ainsi que celle des membres, 
la gorge et les mâchoires. Les barbillons sont noirs à leur base et jaunes dans le 
reste de leur étendue. On voit un trait longitudinal au-dessous du tympan, et un 
point de même couleur sur le bord inférieur de l’oreille. Les genoux portent deux 
taches noires, et l’angle inférieur du coude une autre tache de la même couleur. 

Celte espèce est originaire du Brésil. AL de Castelnau l’a recueillie sur les 
bords de la rivière des Amazones. 


Genre CHÉLODINE. — CHELODINA, Fitzinger. 

CIIKLOOINK A BOUCHE JAUNE ( Chtlodina flavilabrû, Dmnérilct Bibron). 

(An.. Reh., pl. II. a, b, c. ) 

Chtlodina (lavilabris, Dum., Bib., Erpél. génér., t. II. p. 440. 

La carapace de cette espèce est allongée, déprimée et assez étroite. Son con- 
tour représente un ovale arrondi en avant et presque anguleux en arrière. Sur 
les côtés du corps, le limbe est bien plus déprimé qu’à scs deux extrémités. Il 
forme la gouttière le long des flancs; au-dessus du cou et des bras, il est hori- 
zontal et incliné en dehors au-dessus des cuisses et de la queue. Les trois lames 
vertébrales médianes portent sur leur ligne moyenne une carène basse et arrondie, 
qui disparait. dans l’animal adulte. Toutes les lames du disque sont extrêmement 
minces, quelquefois parfaitement lisses, et d'autres fois, au contraire, elles oflrcnt 
des lignes concentriques. Le plastron est o\al et fort large; il est arrondi en avant 
et fortement échancré en V en arrière. 

La tête est longue, très déprimée, et recouverte d’une peau mince et lisse; 
le museau court et arrondi, la bouche largement fendue, et les mâchoires faibles 
et sans dentelures tranchantes. 

Le cou de la Chélodine à bouche jaune est extrêmement allongé, comme celui 
des autres espèces de Chélodines; il est légèrement déprimé et garni sur les côtés 
de très courts appendices cutanés. La peau qui l’enveloppe présente quelques 
petits tubercules; sa région inférieure et la gorge sont nues. Les membranes na- 
tatoires sont peu développées; la peau qui revêt les pattes porte quelques plis 
transversaux sur le devant des bras et sur les talons. Les ongles sont longs; tous 
sont robustes, arqués et creusés en dessous. La queue est excessivement courte. 

La carapace de celte Chélodine est d’une teinte olivâtre, et marquée de quel- 
ques petites taches brunes. Le sternum est d’un beau jaune, ainsi que les mâ- 
choires. Le dessus de la tête, celui du cou et des membres, sont d’un brun mar- 
ron, et la région inférieure de ces parties est d’un jaune orangé. 

La Chélodine à bouche jaune habite le Brésil, et sc trouve parmi les reptiles 
observés dans ce pays par M. de Castelnau. 

Genre CIIÉLYDE. — CHELYS , Duméril et Bibron. 

CIIÉLYDE MATAMATA \Chchjx inalamala, Dumrril el Bibron i. 

Malamala fimhriala, SliTr ,’frntam. Sijtl. Ampli., p. 21. — Chdyx fimbriata, Spix , Hept, 

Brts., p.iô, pl. 11. — Chchjs fimhriula , Wagl., fiysl. Ampli., p. 134, pl. 3, tig. 4-24. — 

Chehjs malamala, Dum., Bib., Erpél. génér., I. il, p. 455, pl. 21, tig. 2. 

Le corps de celte singulière et intéressante espèce jd’Elodite plcurodèrc est 
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assez déprimé et plus large que haut. La carapace représente un ovale oblong; 
elle porte de chaque cêlé de la ligne moyenne du dos trois fortes carènes, sé- 
parées par deux larges et profondes gouttières ou enfoncements. Les écailles qui 
revêtent le disque sont presque imbriquées et surmontées de lignes concentriques, 
coupées par d’autres lignes saillantes en rayons, comme celles du pourtour et du 
plastron. Celui-ci est long, étroit; il est arrondi en avant et fourchu en arrière; il 
est caréné. La Chélyde matamata a la tète très déprimée, large, de forme trian- 
gulaire et garnie de petites écailles. 

Les narines sont prolongées en une petite trompe comprimée. 

Les mâchoires sont fort minces; leurs bords sont tranchants et recourbés en 
dedans de la bouche, qui est très largement fendue. 

I.c menton est garni de barbillons. Il existe de longues franges ou appendices 
cutanés, à bords déchiquetés sous la gorge, ainsi que sur le cou. Ce dernier est 
gros, long et rétractile sous la carapace, comme l’est du reste celui des autres 
genres de la sous-famille des Elodites pleurodères. Les membres sont robustes et 
garnis de petites écailles comprimées ou épineuses. Les pattes sont médiocrement 
palmées. La queue est courte, de forme conique et tuberculeuse. 

La couleur de la carapace de cette Chélyde est d’un brun noirâtre. Le sternum 
offre une teinte jaune, sur laquelle se détachent des raies brunes. Le cou est rayé 
longitudinalement de noir. 

Celte espèce habile les diverses contrées de l’Amérique du Sud, où elle paraît 
être particulière. M. de Castelnau l’a trouvée sur les bords de l'Amazone, dans 
la province du Para, au Brésil. 


Ordhe des LÉZARDS, ou SAURIENS. 
Famille des CROCODILIENS, ou ASPIDIOTES. 

Genre CAÏMAN. — ALLIGATOR, Cuvier. 

CAIMAN A LUNETTES ( Alligator sclerops, Cuvier). 

Alligator sclerops, Cuv., Ann. Mus. hist. nat ., t. X, p. 31, pl. 1, fig. 7-16, et pl. 2, fig. 3. — 
Alligator sclerops, Princ. Maxim., A cuir. Abbild. ftaturg. liras., pl. 41, cl Beitr. Naturg. 
Bras., t. I, p. 69. — Alligator niger, Spix, Repi,. Bris., p. 3, pl. 4. — Alligator sclerops, 
f)um. et Bib., Erpét. génér., I. lit, p. 79. 

Le Caïman à lunettes est un de ceux du genre auquel il appartient qui acquiert 
les plus grandes dimensions. Sa tête est allongée et triangulaire. Son museau est 
aplati et légèrement élargi ; il est surmonté d’une carène osseuse en travers du 
front, et d’une autre placée en long au-devant de chaque œil. La surface de la 
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peau de la paupière supérieure est marquée de très fines stries disposées en 
rayons. La nuque de cette espèce est garnie de petites écailles ovales à leur base, 
élevées et très comprimées. Les plaques osseuses qui composent le bouclier dor- 
sal sont toutes de même hauteur, et surmontées d'une carène tranchante; ces 
pièces sont disposées sur dix-neuf bandes transversales. Un caractère qui est pro- 
pre au Caïman à lunettes, ainsi que le disent les auteurs de Y Erpétologie générale, 
est celui d’avoir les écailles dorsales des deux rangées médio-longiludinales plus 
hautes que les autres, avec les carènes de ces mêmes écailles placées non sur le 
milieu et verticalement, mais un peu sur le coté externe et penchées en dehors. 
Il existe de chaque coté du dos un large et profond sillon. Les flancs sont revêtus 
d’écaillcs ovales cl à peine carénées. Les plaques ventrales ressemblent à des 
rectangles. Les téguments squameux du dessous du cou et de la gorge sont 
carrés. Les écailles qui protègent les membres sont de forme rhomboïdale; celles 
du dessus sont fortement carénées, et celles du dessous complètement lisses. Les 
doigts des pieds de devant sont réunis par une membrane à leur base seulement; 
ceux des pieds de derrière sont palmés dans la moitié de leur longueur, si ce n’est 
pourtant le pouce et le second doigt, où la membrane intcrdigitalc est bien plus 
courte que celle des trois autres doigts. 

La couleur de ce Caïman est noire sur tout le dessus du corps, avec des taches 
jaunes qui apparaissent sous forme de bande sur le dos et sur la queue. Certains 
individus ont la tête entièrement jaune. Toutes les parties inférieures du corps de 
l'animal sont également jaunes. 

Celte espèce vit dans les fleuves et les rivières de l’Amérique du Sud, où elle 
est, dit-on, très commune. Le Muséum en possède plusieurs exemplaires que 
M. de Castelnau a pris dans le fleuve des Amazones. 

CAÏMAN A POINTS NOIRS ( Alligator punclulaïus , Spix). 

Jacarctinga punctulatiit , Spix, Rept. Itrés., p. 2, pl. 2. — Alligator punctiilatux, Dum. et Bib., 

Erpét. gêner., t. lit, p. 01. 

La tête de ce Caïman est allongée; elle est très aplatie, triangulaire, et res- 
semble beaucoup à celle des Crocodiles. Le museau est arrondi à son extrémité; 
ses bords présentent une légère dépression ou étranglement en arrière des narines. 
Sa surface n’est pas très rugueuse; elle est simplement marquée de petits enfon- 
cements ou - sillons vcrmiculiformcs, comme l’est celle du Caïman à paupières 
osseuses ou du Caïman à museau de brochet. La paupière supérieure ollrc des 
nodosités ou plis transversaux qui la rendent rugueuse, comme chez le Caïman 
cynocéphale, et non des stries concentriques, comme il s’en montre chez le Caïman 
d lunettes. Le dessus du dos est tout à fait plat, sans sillons ni crêtes bien sail- 
lantes.. Les pièces osseuses de la nuque sont petites, ovales et fortement car&- 
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■nées; elles forment deux rangées transversales, composées, la première de six 
pièces et la seconde de huit. Le dos est recouvert de dix-huit rangées transver- 
sales de pièces carrées et faiblement carénées. Les colés du corps sont revêtus 
de petites et de grandes écailles, disposées par séries longitudinales; les petites 
sont arrondies et plates, les grandes ovales et à carènes peu marquées. Les pla- 
ques «pii garnissent le dessous du cou cl le ventre sont de même grandeur. Les 
téguments squameux des membranes ne diffèrent pas de ceux qui protègent les 
mêmes parties chez l'espèce dont nous venons de parler précédemment. 

Le dessus du corps du Caïman à points noirs est jaune ou roussâtre, pointillé de 
noir; en dessous, l'animal est blanchâtre ou jaunâtre. M. de Castelnau nous a 
communiqué un dessin de celte espèce, qui la représente grise, marquée partout 
de petits points noirs, avec de larges bandes brunes sur les cotés du corps, qui 
sont d’un blanc jaunâtre clair. Ce mode de coloration diffère, comme on le voit, 
de celui que nous venons de décrire d’après les auteurs de X Erpétologie générale. 
Spix l'indique comme ayant le corps vert, avec des points noirs. 

Ce Crocodilien, comme le précédent, est une espèce qui habile les parties 
méridionales de l’Amérique du Sud, et que M. de Castelnau a pris dans l’Ama- 
zone, partie brésilienne. Ce voyageur naturaliste nous apprend (pie celle espèce 
est le Jacaré prelo (Caïman noir) des Brésiliens, le Coiett des Chavanles cl le 
Corera des Carajas. 


Famille mes GECKOTIEXS, o» ASCALABOTES. 


Gemib PLATYDACTYLE. — PLATYDAGTYLUS, Cuvier. 

PLATVDACTVLË TIIKCONYX { Vlaiytlartylu s lhecontjx, Cuvier). 
l'Ialyiluclylus lheconyx, Dinn. cl llilj., Erprt . grnir., t. 111, p. 300, pi. 33. lift. 2. 

La tête de celte espèce est très épaisse cl légèrement convexe en arrière. Le 
museau est court, le bout en est obtus et arrondi; le front présente un enfonce- 
ment rhomboïdal. La plaque rostrale est triangulaire; les deux plaques qui vien- 
nent après celle-ci sont carrées. Le bord postérieur des narines est garni de 
petites écailles oblongucs , renflées ou carénées; celles qui occupent les autres 
régions latérales du museau ont absolument la même forme. Chaque mâchoire 
est armée de dents un peu coniques. La scutelle qui garnit le menton est petite 
et triangulaire. La lèvre supérieure supporte douze sculclles et l'inférieure dix. 
La paupière ne fait point de saillie sur le bord inférieur de l'orbite, et sur le supé- 
rieur il existe une double rangée d'écaillcs tuberculeuses et oblongucs. Le cou de 
ce Platydactyle est légèrement distinct de la tête et du tronc. L’écaillure des par- 
ties supérieures du corps se compose de grains squameux très serrés les uns con- 
tre les autres, égaux ou uniformes, comme cela se voit d’ailleurs chez les autres 
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espèces de Plalydactyles qui forment la division des Homolépidotes , établie par 
MM. Duméril et Bibron. 

Les écailles qui revêtent le dessus des membres et même celui du cou sont 
granuleuses. Le ventre est recouvert de squames rhomboïdales et imbriquées. Les 
doigts sont élargis sur toute leur longueur, et pourvus chacun d’un ongle crochu 
et très rétractile. Cet ongle est logé au fond d’un sillon longitudinal creusé sous 
l’extrémité antérieure des doigts. La queue est légèrement arrondie et cfiiléc. Il 
n’existe pas de pores ou écailles crypteuses le long des cuisses. 

Toutes les parties supérieures du Plaly dactyle tliéconyx sont fauves ou d’un 
brun grisâtre, offrant en travers du dos, soit des bandes noires, soit des mar- 
brures ou bien des taches de la même couleur. Chez certains individus, on 
observe sur les tempes une ou deux raies noires, et sur le dessus de la tête des 
points également noirs. Les régions inférieures sont ordinairement d’une teinte 
blanche jaunâtre, présentant parfois quelques taches brunes. La queue est annelée 
de noir. 

Celte espèce est américaine; M. de Castelnau l’a trouvée au Brésil. Elle vit aussi 
dans toutes les Antilles, où elle est connue sous le nom de Mabouia des bana- 
niers. 


Genre HÉMIDACTYLE. — U EM IDA GTYLUS , Cuvier. 

11ÈMIDACTYLE MABOUIA ( llcmidaclylus mabouia, Cuvier). 

Gecko aculeatus, Spix, Iiepl. tirés., p. 10, pi. 18, lig. 3. — Gecko incanescnis , Urine. Maxim., 
Neuw. Bcilr. Nalurg. Braz., (. I, p. 104; Reise nach Braz., II. I, p. 100, et Abbiid. 
Nalurg. Braz., pl. 42, (ig. 2. — Gecko armatus, I’rinc. Maxim., Ntuw. Beilr. Nalurg. Braz., 
t. 1, p. 104; Reise nacA, B. I, p. 106, et Abbiid. Nalurg. Braz., pl. 14, fig. 3-0, pour 
les détails de la tôle, des pattes eide In queues — Hemidactylus mabouia, Dum. cl Bib., Erpél. 
génér., t. III, p. 362. 

L’ensemble des formes de celte espèce est absolument le même que celui de 
tous ses congénères, c’est-à-dire que la tête et le tronc sont légèrement déprimés. 
Le museau est allongé, à peine rétréci en avant des yeux et obtusément pointu 
à son extrémité. La surface du crâne est un peu convexe. Les tubercules qui revê- 
tent la peau des parties supérieures du corps, bien que simplement coniques en 
apparence, ont cependant celle forme trièdre, ou à trois faces, qu’on remarque 
chez plusieurs autres espèces du genre. Ils sont nombreux, plus petits et plus 
espacés (pie dans les Jfémidadyles tacheté , à tubercules trièdres et verruculeux. 
Le crâne et les tempes sont hérissés de grains arrondis. Le dessus des membres 
est protégé par de semblables tubercules. La poitrine et l'abdomen sont revêtus 
d’écailles hexagonales. La scutclle qui est située à l’extrémité de la mâchoire infé- 
rieure est triangulaire. Le menton porte quatre plaques de forme rhomboïdale. 
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Les scutelles labiales sont carrées, de même que la roslrale, qui est partagée par 
un sillon dans toute sa longueur. Dans cette espèce, comme dans toutes celles de 
la division des Dactylotèles, les doigts sont tous unguiculés, rétrécis à leur pointe 
et libres ou dépourvus de membranes; leur surface inférieure est revêtue de 
lamelles fortement échancrées en chevrons. Les mêles portent, de chaque côté de 
la base de la queue, deux très petits tubercules. Celle-ci est effilée, et garnie en 
dessus et latéralement d’épines formant des lignes longitudinales. Il existe des 
pores fémoraux chez les individus des deux sexes. 

La couleur générale de cet Hémidactyle est d’un fauve clair ou blanchâtre en 
dessus, plus clair en dessous. Le dos est marqué de cinq ou six larges taches 
pentagonales brunes. Le dessus des quatre membres offre des taches également 
brunes. La queue est annelée de noir. 

Cette espèce est particulière à l’Amérique du Sud. Elle est surtout très com- 
mune aux Antilles, où on la nomme Mabouia îles murailles. M. de Castelnau en a 
rapporté plusieurs exemplaires provenant de différentes contrées brésiliennes. 

Gknrk GYMNODACTYLE. — GYiMODACTYLUS, Spix. 

GYMNODACTYLE HUMÉRAL ( Gijmnotlactijhu humerait » , Guiclicnol). 

(Au. Rf.pt., pl. III, flg. J, O, II.) 

Le Gymnodactyle huméral a des formes plutôt élancées que trapues. Sa tête 
est assez épaisse et médiocrement élargie. Le museau est assez court, arrondi en 
pointe obtuse au bout et déclive. L’écaille roslrale est grande, de forme pentagone 
et plus longue que large. Elle s’articule par son bord supérieur avec les squames 
nasales. Ces deux plaques sont séparées par quelques granulations plus fortes que 
celles qui les suivent. La lèvre supérieure offre de chaque côté sept écailles qua- 
drilatères, oblongues et étroites. Les plaques labiales inférieures sont plus hautes 
que larges, et diminuent graduellement de longueur à mesure quelles approchent 
de l’angle de la bouche. La plus grande de ces plaques est celle qui lient à la scu- 
telle mentonnière; celle-ci est grande, triangulaire, ayant son sommet postérieur 
tronqué. La tête de ce Gymnodactyle est recouverte de granulations arrondies. 
L'écaillure des régions supérieures du corps ressemble, pour la forme, à celle du 
dessus de la tête, bien qdfe les granulations qui la composent soient cependant 
plus fines et plus serrées. Celles de la gorge sont moins volumineuses encore que 
les squames qui revêtent les autres parties du corps. Le dessus des membres est 
garni tout entier d’écaillcs granuleuses, également très serrées. Les squames ven- 
trales sont petites; elles sont faiblement imbriquées cl ont leur bord postérieur 
arrondi. La queue est longue, assez forte et arrondie. Cette espèce ne parait pas 
avoir de pores fémoraux. 

La couleur de ce Geckotien, comme l’indique le dessin de M. de Castelnau, 
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est d’une teinte jaunâtre, un peu plus pâle sous le ventre. Les cdlés du tronc sont 
couverts de mouchetures noires excessivement fines , et relevés en outre par de 
grandes taches également noires. Les individus rapportés à cette espèce portent 
tous une large bande oblique, noire, bordée de jaune, très caractéristique, au 
devant de chaque épaule. La tète est d’un rouge vif ou pourpre, avec une tache 
bleue triangulaire sur le bout du museau, et une autre carrée de la même couleur 
sur le milieu du front. Une bande également bleue s’étend, en contournant l'occi- 
put, du bord antérieur d'un œil à l'autre. La queue, d'un brun foncé, est mar- 
quée de taches noirâtres, qui sont réunies de manière à former des bandes trans- 
versales. Il existe aussi des bandes brunes en travers des quatre membres. La 
gorge est d’une belle couleur jaune; toutes les autres régions des parties infé- 
rieures du corps sont d’un gris brun, plus ou moins nuancé de violet. 

Le Gymnodactylc huméral est originaire du Pérou. On en doit la découverte à 
M. de Castelnau, qui en a recueilli plusieurs individus sur les bords de lTcayale, 
mission de Sarayacu. Le plus grand de ces exemplaires est long de 1) centimètres 
environ. C’est celui qui a servi de modèle à la ligure de nos planches. 

Ce Saurien avait d’abord été rapporté au Gymnodactylc de Gaudichaud, par 
M. Aug. Dutnéril, dans le Catalogue méthodique qu’il a dressé des Reptiles de la 
collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris; mais plus tard, nous avons 
reconnu ensemble que ce Gecko appartenait évidemment à une espèce nouvelle. 
Ce naturaliste, en effet, l'a décrite depuis sous le nom spécifique que nous lui 
donnons ici, dans son second Mémoire sur les Reptiles nouveaux ou imparfaite- 
ment connus de la collection du Muséum (1). 

Fa.mii.lk des IGI AMIENS, ou EUNOTES. 

;S01‘S-FAM1LLE DES IGUAiNIENS. - LES PLEVRODOMBS. 

Genre POLYCIIRE. — POLYC/UIUS, Cuvier. 

POLYCIIHE MAIUlItÉ ( Polychriu marmoralus , .Cuvier). 

Potychrus mannoraluf , Duni. et Bilt., Erpét . yéner. , (. IV, p. 65. 

Pour tous les détails qui concernent celle espèce, d’après laquelle a été établi 
le genre Polgchrc, nous renvoyons à l'ouvrage de MM. Duméril et Bibron, qui 
l’ont décrite d’une manière complète. Ce Polychre se trouve dans toute l’Amé- 
rique méridionale. M. de Castelnau l’a observé au Brésil et à Sarayacu, sur les 
bords de l'IIcayale, au Pérou. Ce naturaliste voyageur nous a communiqué plu- 
sieurs dessins qui montrent combien est sujet â varier le mode de coloration de 
celte espèce. Elle est, en effet, fort remarquable par la faculté qu’elle a de pou- 

(I) A ic h. Rus. hist. nul., I. V1IIA 


Digitized b/ Google 


( 15 ) 

voir changer à volonté de couleur, comme les Caméléons, ainsi que chacun le 
sait, les Anolis, les Dragons, dit-on, et parmi les Batraciens, les Rainettes et- 
quelques Grenouilles. 

Genre ANOLIS. — ANOLIS, Daudin. 

ANOLIS CHItYSOLF.l'tllE [Anolis chrysolrpis, Dumcril et Itihron ). 

(An.. Rtf-r., (>l. IV, lig. I, a.) 

Anolis chrysoltpis, Dum. et Hil)., Erpét. génér., t. IV, p. OA. 

Cette espèce est une de celles du genre Anolis dont l’extrémité des doigts est 
peu dilatée en disque. La tète est quadrangulairc, comme celle de ses congénères. 
Elle est à peine plus longue que large. 1 e museau est assez court et renllé à son . 
extrémité. Les écailles qui le revêtent sont un peu hexagonales, oblongues, égales 
en grandeur et surmontées de trois carènes, de même que celles qui garnissent le 
front, qui présente un léger enfoncement ou cavité avant à peu près la forme 
d’un rliombe. La région occipitale est protégée par de petites écailles polygones, 
à surface aplatie, d’une apparence rugueuse, et parmi lesquelles se trouve l’écus- 
son ou plaque occipitale, qui se fait remarquer par sa forme arrondie. Les écailles 
sus-oculaires sont petites, oblongues, aplaties, hexagones et unicarénécs. La scu- 
telle rostrale a la forme d’un croissant, cl les écailles mentonnières simulent une 
espèce de triangle. Le cou est garni de granulations excessivement line». Les 
écailles dorsales, chez l’Anolis chrysolépide, sont de forme presque hexagonale, 
marquées d'une carène, et disposées de manière à former sur la ligne moyenne 
du dos quatre ou six rangées longitudinales. Ces écailles sont plus grandes que 
les granulations ovales qui se montrent sur les cêlés du corps. La poitrine et le 
ventre offrent des écailles carénées, de forme rhomboftlale et terminées en pointe 
obtuse. La queue est très faiblement déprimée à sa base, mais conique et de plus 
en plus grêle vers son extrémité. 

Cet Anolis est d'un jaune foncé sur le dos, bronzé, légèrement teint de ver- 
dâtre sur les flancs et le ventre. Des bandes brunes ou noirâtres en chevrons, dont 
le sommet est dirigé en arrière, se montrent sur les lianes sans atteindre le dos 
ni le ventre, qui est d’un vert clair. La tête est bronzée, coupée transversalement 
par deux bandes brunes ou noirâtres, placées, l'une sur le bout du museau et l’autre 
en avant des yeux. Le fanon est bleu , avec des lignes de points blancs, et bordé 
de rouge. Les membres sont d’un jaune bronzé, faiblement marqués en travers 
de quelques bandes brunes. 

L’Anolis chrysolépide est particulier à l’Amérique méridionale : il habite la 
Guyane, Surinam et le Brésil. M. de Castelnau nous apprend que cette espèce se 
trouve au Pérou. Les sujets que nous venons de décrire ont été recueillis à 
Sarayacu. 
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Les Anolis, disent les auteurs de X Erpétologie générale, sont de petits Iguaniens 
très agiles, qui courent fort vite, et qui se tiennent accrochés sur les branches et 
même sur les feuilles des arbres, à l'aide de petits disques lamelleux dont le des- 
sous de leurs doigts est garni, et qui leur servent comme de pelotes, ainsi que le 
confirment, du reste, les notes de M. de Castelnau, à l’égard de l’espèce dont il 
s’agit ici et de celles qui vont suivre. 

ANOLIS PONCTUÉ ( Anolis punclalus, Daudin). 

Anolis punclalus, l)aud., liist. Repl., t. IV, p. 84, pl. 06. — Anolis viridis, Princ. Maxim., iYfuto. 

Abbild. Nalurg. Braz., pl. 43, fig. 1. — Anolis violaceus , Spix, Rept. Brês., p. 15, pl. 17, 

lig. 2 . — Anolis punclalus, Dum. et Bib., Erpét. génér., t. IV, p. 112. 

L’Anolis ponctué a les formes grêles des autres espèces du même genre. Le 
bout du museau, renflé et coupé carrément, est garni de petites écailles presque 
polygones, lisses et bombées. La région frontale présente un enfoncement en 
losange, non bordé de carènes, et revêtu de squames disposées en rosace; ces 
écailles sont plates, un peu plus longues que celles du museau, lisses et presque 
rondes. Les deux demi-cercles squameux des bords orbitaires supérieurs sont 
séparés l’un de l’autre par une rangée de petites écailles. La surface occipitale, 
en avant et sur les côtés de la plaque anguleuse et plate qui en emprunte le nom, 
est couverte de petites squamelles polygones, et en arrière de très fines granula- 
tions. Les écailles qui occupent les régions sus-oculaires sont petites et angu- 
leuses. La plaque rostrale est triangulaire, de même que les deux scutelles men- 
tonnières. Le dos et les flancs sont recouverts de grains oblongs, très fins et lisses. 
Le dessus des membres est protégé par des écailles en losange, pourvues d’une 
très faible carène et enluil&s, comme les scutelles ventrales, qui, au lieu d'être 
carénées, sont simplement lisses ou unies. La queue, excessivement longue et 
grêle, est presque conique à sa base et légèrement comprimée dans le reste de 
son étendue. 

Cet Anolis a le dessus du corps d’un bleu violacé, avec des taches noirâtres sur 
la ligne moyenne et longitudinale du dos. Les côtés du tronc, ainsi que le dessus 
des membres, et parfois aussi le ventre, sont pointillés de noir. Le dessous de 
l'animal est blanc, à l’exception de la région interne des membres, qui est de la 
même couleur que celle du corps, c’est-à-dire bleu violacé. La queue est ardoisée, 
et marquée en travers de demi-anneaux bruns. 

Celle espèce est originaire du Brésil. Elle se trouve aussi, comme la précé- 
dente, au Pérou, et particulièrement à Sarayacu , d’où il en a été rapporté par 
M. de Castelnau plusieurs individus, qui font partie de notre Musée. 


U 
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ANOLIS NASIQUE ( Anolis nasicus, Dunu-ril et Bibron). 

(Au. Ri.pt., pl. IV, Og. 2, b .) 

Anolis gracilis, Brille. Maxim., Meute. Abbild. Maturg. Ilraz., pl. A3, fig. ‘2, el Iteise nach 
Rras., 1. Il, p. 131. — Anolis nasicus, Duni. et Bib., Erpft. gâter., 1. IV, p. 115. 

L’ensemble des formes de l’ Anolis nasique est le même que celui de l’espèce 
précédente. Il a la -tête allongée. Son museau est pointu, renflé, quoique légère- 
ment comprimé, et s'avançant un peu au delà de la mâchoire inférieure. Les 
plaques qui le revêtent sont petites, oblongucs et un peu tectiformes ou renflées. 
La région frontale présente une cavité rliomboïdalc que garnissent quelques 
petites écailles presque arrondies el à surface lisse; ces écailles sont disposées 
sur deux séries longitudinales, cl séparent l'une de l’autre les deux demi-disques 
squameux des bords orbitaires supérieurs. La scutelle mentonnière est trian- 
gulaire, de même que la plaque roslrale, qui, au lieu d’être placée verticale- 
ment, comme à l’ordinaire, contre le bout du museau, se trouve appliquée en 
dessous d'une manière presque horizontale. Les écailles qui protègent les diverses 
parties du corps de l’espèce dont nous faisons mention ici présentent la même 
disposition et ont la même forme que celles de l’Anolis ponctué. Le cou et le dos 
sont légèrement déprimés, et surmontés d’un pli de la peau sans dentelures. La 
queue est très longue, grêle el sans aucune trace de crête sur sa partie supérieure. 
L’Anolis nasique appartient à la division des espèces à doigts très élargis. 

Le corps de cet Iguanicn est, d'après le dessin de M. de Castelnau, d’un brun 
violet foncé, marqué de points blanchâtres assez rares et irrégulièrement disposés. 
La tête el les parties inférieures sont d’une couleur jaune verdâtre. Le fanon est 
orangé et parcouru dans toute sa longueur par des lignes de points jaunes. Il 
existe une tache d’un vert foncé sur le museau, au-devant des veux. Le dessus des 
membres est brun, à l’exception des coudes, des genoux et île l’extrémité des 
doigts, qui sont d’une teinte verdâtre. La queue est violette. 

L’Anolis nasique est originaire du Brésil ; il se trouve aussi au Pérou. Les 
exemplaires que nous venons de décrire ont été rapportés de Saravacu (Pérou) 
par M. de Castelnau, et ont, joints au dessin que nous avons cité plus haut, servi 
de modèle à la figure de notre Atlas. 

ANOLIS A BANDES TDANSVEIISALES ( Anolis transversal is, A. Ihimcril ). 

Anolis transversales. A. Dm»., Calai, meth. collée. Repi. Mus. hist. nul. de Paris. ». 57. 

Cécile espèce est plus grêle dans ses formes que l’Anolis à tête de caïman, 
auquel elle ressemble plus qu’à aucune autre de scs congénères. Elle a la tête 
peu allongée, légèrement déprimée, et présente un léger enfoncement sur le front, 
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qui est garni d’écailles lisses, aplaties, presque arrondies, et un peu plus grandes 
que celles qui revêtent le museau. Celui-ci est assez large et arrondi. L’écaillure 
des régions sus-oculaires est formée par dix ou douze petites écailles anguleuses, 
lisses, et dont l'ensemble représente un disque : ce disque est entouré de fines 
granulations. La plaque roslrale, qui est grande, est plus large que haute. Les 
squames du menton sont également grandes et pentagones. La scutelle occipitale 
del’Anolis à bandes transversales, que M. Aug. Duméril a le premier fait connaître, 
est grande et à peu près campanuliforme. Celte plaque, dit ce même naturaliste, 
est eu contact par son bord antérieur, qui est le plus large, avec les deux demi- 
cercles squameux des bords orbitaires supérieurs qui se touchent, sur le vertes, 
par leur convexité. Il ajoute, en outre, que sur les côtés de celte plaque occipi- 
tale, il y a des écailles de dimension assez grande, tandis que les postérieures 
sont beaucoup plus petites; puis, (pie celles-ci sont bordées à droite et à gauche 
par des arêtes médiocrement saillantes qui, partant du bord postérieur de l’orbite, 
viennent se réunir sur l’occiput en formant un petit triangle ouvert en avant. Le 
cou et le dos sont surmontés d’un pli de la peau sans dentelures. 

D’après le dessin de AI. de Castelnau, celle espèce a le dessus du corps vert, 
avec de très larges bandes roussâtros en travers, dont le sommet est dirigé en 
avant, et qui vont se rejoindre sous le ventre, qui est blanc, très finement piqueté 
de brun. Les épaules sont marquées d’une large bande également roussAlre, qui 
se prolonge en une pointe sur le cou et s’étend jusque sur les bras. La tôle porte 
des vermiculalions brunes. Une tache transversale brune aussi se voit en avant 
de la région maxillaire, et au milieu il en existe une plus grande et plus marquée. 
De l’angle de la mâchoire inférieure part une bande de la même couleur qui, 
commençant du bord inférieur d’un orbite, s’étend du bord correspondant à l’autre 
orbite. Le fanon est orné de deux bandes brunes ou noires. Le dessus des mem- 
bres offre des bandes transversales brunes ou roussâtres. La queue, dans toute 
s;^ longueur, est entourée d’anneaux de la même couleur. 

L’Ânolis à bandes transversales est originaire du Pérou. L’unique exemplaire 
que possède notre Musée vient de Sarayacu; il a été donné par M. de Castelnau, 
qui le premier a découvert celle rare et intéressante espèce. 

Genre IGUANE. — IGUAXA, Laurenti. 

IGUANE TUBERCULEUX (hjiiana lulierculaia, Lnurcnli). 

Iguana luberculato, Dum. et Bit)., Jîrpcl. génér., t. IV. |>.‘203. 

Nous ne donnerons ici que les principaux caractères de l’Iguane ordinaire, qui 
ao trouve décrit par MAL Duméril et Bibron dans leur Histoire naturelle des 
Reptiles, ouvrage auquel nous renvoyons pour tous les détails de la description. 
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■ Ces caractères sont : Cèles du cou semés de tubercules coniques; une grande 
écaille circulaire sous le tympan , plaques du bout du museau légèrement con- 
vexes; dessus du corps vert, avec des bandes ou des raies en zigzag brunes, 
bordées de jaune. 

Celte grande et commune espèce se trouve dans presque toute l’Amérique 
méridionale. Les exemplaires que M. de Castelnau a rapportés proviennent de 
différentes contrées du Brésil. 

Genre ÉNYALE. - EM A LUS, Wagler. 

ÊNYALE ItiiUMDlFÉItE (Enyulu* rhombifer, Wagler). 

Lophyrus rhombifer , Spix, Hepl. lire*., p. 9, pl. 2. — Lopyrut albomaxillaris, Spixl loc. cil., 
p. 2, pl. 13, lig. 3 (pullusi . — Enyalus rhombifer, Dm». clUib., Erpèl. gêner., ». IV, p. 230. 

Cette espèce a les formes élancées de son congénère, l’Enyale à deux raies. Sa 
tête est courte et épaisse; elle est plane en arrière des yeux et déclive en avant 
du front. Les régions sous-oculaires sont garnies chacune de petites écailles un 
peu carénées et disposées sur douze séries curvilignes. Les squames qui revêtent 
la surface postérieure de la tête sont anguleuses et entourées de fines granu- 
lations. Le dessus du museau est également garni d’écailles de 'même forme, mais 
plus petites que celles des autres parties du crâne. La scutelle occipitale est for» 
petite. L’écaille mentonnière est triangulaire. Il existe une ou deux rangées de 
squames à peu près rhomboïdales, carénées le long de l’épine dorsale, et plus 
grandes que les pièces de dessus du tronc ; celles qui recouvrent les côtés du 
corps sont coniques. Les membres sont revêtus de squamclles cutanées; elles 
sont hexagonales en dessus et carrées en dessous. D'autres écailles, également 
carrées, mais plus grandes, garnissent l’abdomen. 

Cet Ênyale est d’une couleur brune noirâtre ou brun marron en dessus, avec 
des taches également brunes, bordées de noir, en forme de rhombes, sur le dos, 
et parfois une bande ou raie blanche de chaque côté du haut du cou. Ordinai- 
rement les membres portent en travers des bandes ou des taches brunâtres. Il y 
a des individus qui ont les parties inférieures du corps uniformément blanchâtres, 
et d’autres qui les ont réticulées de noir. 

Parmi les individus appartenant à cette espèce, il s’en trouve un, rapporté du 
Brésil par M. de Castelnau , qui ressemble par tout l’ensemble de sa confor- 
mation générale aux autres Ênyales rhombifères, mais qui en diffère cependant 
d’une manière tranchée par la disposition de ses couleurs, et dont la particularité 
la plus notable consiste dans la présence de grandes taches ovalaires noires, rap- 
prochées les unes des autres sur la ligne inovenue du dos. Ce mode de coloration 
est tout à fait semblable à celui du spécimen d'après lequel Spix a établi sou 
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Lophyre rhombifère, décrit et représenté dans ses Reptiles du Brésil, p. 9, pl. 1 1, 
comme nous l’avons déjà indiqué précédemment. 


KNYALB A ThTB LAttGK (Enijnlus lalicrjis, Uuiclirnol;. 

(Art. Ki.pt.) |il. V, a, b.) 

Celte nouvelle espèce d’Iguanien a les formes un peu plus ramassées que ses 
congénères, les Enyales rhombifère et « deux raies. Lite diffère d’ailleurs de ces 
deux derniers par plusieurs de ses caractères, notamment par la largeur de sa' 
tète, qui lui a valu l’épithète de tète large que nous lui donnons, et qui est en 
outre sensiblement plus longue que celle des deux Knyales que nous venons de 
nommer, et aussi que celle de l’espèce inédite que nous allons décrire dans l’ar- 
ticle suivant. Cette tète est triangulaire, grosse, courte, et presque aussi large que 
longue. La partie antérieure de sa surface est tout à fait plane et inclinée en 
avant, tandis que la postérieure est au contraire un peu concave et penchée en 
arrière. Chaque bord surcilier est garni d’une série curviligne de sculelles carrées 
et placées horizontalement. Les régions sus-oculaires ou palpébrales sont bombées; 
les écailles (pii les protègent sont épaisses, égales entre elles en grandeur, angu- 
leuses cl se relèvent en forme de gros tubercules coniques, de même que toutes 
les autres plaques céphaliques. Les écailles qui revêtent le dessus du corps sont 
de même coniques, mais elles sont plus petites, par conséquent plus nombreuses, 
et disposées par bandes transversales. Les lianes en offrent qui leur ressemblent 
par la forme, mais qui paraissent plus tuberculeuses, particulièrement vers les 
régions inguinales. Toutes ces plaques sont lisses. La sculellc roslrale est hexa- 
gonale et assez dilatée en. travers. L’écaille mentonnière est pentagone et irrégu- 
lièrement triangulaire. Les autres plaques des lèvres sont grandes, au nombre 
de douze ou treize à la supérieure, et de douze à l'inférieure; elles ont une forme 
quadrilatère oblongue, et toutes offrent à peu près le même diamètre. La squame 
occipitale est extrêmement petite et comme arrondie. De très grosses écailles 
coniques et un peu pointues recouvrent les côtés de la surface postérieure de la 
tête. I a: dessous de celle-ci et les côtés du cou sont revêtus de gros tubercules 
plus ou moins saillants. La région pectorale est protégée par des écailles de forme 
rhomboïdale. La ligne moyenne et longitudinale de la partie supérieure du corps 
de celle espèce est garnie d'une rangée d’écailles comprimées, beaucoup plus 
grandes que celles qui occupent les mêmes régions chez les Enyales rhombifère et 
ù deux raies, et qui constituent une crête qui règne depuis la nuque jusque sur 
la base de la queue. Celle crête, d’abord assez élevée à sa naissance, s’abaisse 
graduellement de hauteur jusqu’au-dessous des épaules, pour se continuer ensuite 
dans tout le reste de son étendue en une simple carène dentelée en scie. Les 
dents de cet Knvale ressemblent à celles des autres espèces du genre, c’est-à-dire 
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que les antérieures sont simples, arrondies, pointues, un peu courbées en 
arrière, et que les autres sont comprimées et divisées en (rois points à leur 
sommet, dont la médiane est plus longue que les deux latérales. Le dessus des 
membres est garni d’éeailles en losange, imbriquées et comprimées; le dessous 
en porte qui ont la même forme, si ce n’est pourtant à la face interne des cuisses, 
où ces écailles sont à peu près carrées et dépourvues de carène. Le ventre offre 
des bandes transversales d’écailles à peine entaillées, qui représentent des carrés , 
oblongs, à surface lisse et légèrement bombée. La queue est longue et arrondie 
dans toute son étendue; elle est entourée de verlicilles composés de petites 
écailles fortement carénées, et dont la forme est à peu près celle d'un quadri- 
latère ohiong. 

; Celte espèce est d'une couleur plus ou moins verte en dessus et sur les cOtés 
du corps, avec de très lines marbrures noirâtres sur le dos. Les membres, égale- 
ment verts, sont marqués, les postérieurs de taches noirâtres confondues entre 
elles, et les antérieurs de bandes moirâlrcs qui, incomplètes d’abord, deviennent 
successivement plus grandes, particulièrement vers l’extrémité de la queue, où 
elles forment de véritables anneaux. La gorge est verdâtre, nuancée de jaune clair. 

La poitrine, l'abdomen et la partie inférieure des membres sont jaunâtres. 

Nous avons fait la description de cette nouvelle espèce d’Ényale d’après un 
individu que notre Musée doit aux recherches actives de M. de Castelnau : il 
vient de Fonteboa, haut Amazone, partie brésilienne. 

La figure que nous en donnons dans notre Atlas la représente de grandeur 
naturelle, c’est-à-dire longue de 35 centimètres. 

ÉINYALE A TÊTE PLATE tEnyalus p/anic«/>», (Guiclienol). 

(Ail. Rlkt., pl. VI, a, b. ) 

Celte espèce, par l’ensemble de scs formes générales et plusieurs de ses carac- 
tères extérieurs, se rapproche plus de celle qui vient d’être décrite ci-dessus, 
ou l’Ényale à tête large, que d’aucune autre de ses congénères. Cet Ënyale 
se fait surtout remarquer par la forme de sa tête, qui est, ainsi que l’indique 
• le nom sous lequel nous le désignons spécifiquement, plus plate que celle des 
autres espèces que nous connaissions dans le genre ; elle est aussi un peu plus 
longue comparativement. Sa surface, à partir du front, est plane et ne présente 
qu’une très faible déclivité en avant; le dessus des yeux est très peu bombé, et 
sa région occipitale à peine convexe cl penchée en arrière. Les écailles, ou mieux 
les gros tubercules relevés en pointes plus ou moins saillantes les unes que les 
autres qui la revêtent en entier, sont tous à peu près de même grandeur. On en 
voit de semblables sur les régions sus-oculaires, dont le bord est garni d’une 
rangée de plaques carrées. L’écaille roslrale est hexagone, très dilatée en travers. 
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La squame du menton est triangulaire. Les plaques labiales sont grandes; leur 
forme est quadrilatère, un peu oblongue, et leur nombre de onze à douze. Les 
nients qui arment les mâchoires sont comme dans les autres Loyales : les pre- 
mières, en haut de même qu’en bas, sont simples et coniques, et les maxillaires 
.latérales comprimées, à 6ommet divisé en trois pointes, dont la médiane excède 
•les deux autres. Les écailles du corps sont toutes généralement petites, d’une 
apparence tuberculeuse, et leur surface [dus ou moins bombée ou relevée d’une 
carène. La crête qui règne sur toute la partie supérieure du corps est un peu 
plus basse chez celte espèce qu'elle ne l’est chez l’Lnyale à tête large: celte crête 
commence sur la nuque et se termine sur la queue; elle est assez haute à sa 
naissance et diminue graduellement de hauteur, au point de ne plus être qu’une 
simple carène dentelée en scie dans une partie de son étendue. Le dessous de la 
tête, la gorge et la région collaire sont recouverts de tubercules arrondis. Les 
écailles de la poitrine ont une forme losangique. Les aisselles, la face interne des 
coudes, les aines, ainsi que la région interne des cuisses, sont garnies de granu- 
lations squameuses. Les sculclles du ventre sont disposées par bandes transver- 
sales; leur forme est carrée et leur surface lisse. La queue, qui est presque 
arrondie et fort longue, est couverte de petites écailles ressemblant à des carrés 
oblongs, disposées par verticillcs et surmontées d’une carène. 

Toutes les parties supérieures du corps de celle espèce sont d’une couleur 
verte, plus ou moins foncée dans quelques points, avec des marbrures brunes ou 
noirâtres, et non des taches, comme l’indique, pour le corps, la ligure de notre 
Allas. Ces marbrures sont plus grandes sur les membres postérieurs; sur le cou, 
elles sont plus petites. La tète est verdâtre et piquetée de noirâtre. La queue, en 
dessus, est marquée d’espèces de taches ou de marbrures noires, qui se dilatent 
assez en travers, pour former des anneaux vers son extrémité terminale. Le des- 
sous de la tête est d’un beau noir, ainsi que la gorge et une partie de la 
poitrine. 

L’Enyale à tête plate est une espece brésilienne, qui provient, comme celle que 
nous avons décrite précédemment, de Fonteboa, dans le haut Amazone, oùM. de 
Castelnau en a recueilli deux individus. L'un d’eux, le plus grand, est long de 
Fi centimètres. 


Genre OPHUYESSë. — OPHRYOESSA, Boié. 

Ol'HItVIiSSb SUUUCILLEUX (Ophryausa supcrciliosa, Boiéi. 

Lnphijrus xiphosurus, Spix, Hrpl. Br es., p. 9, pl. 10. — Lophyrtu aureoniletu, Sprx, loc. cil., 
p. 1.3. p!. 13, A (pullus;. — Ophryœssa supercil iosa, Dura, et Uib., Erpét. yénér.. t. IV, p. 238. 

I.a forme générale de l’Ophryessc sourcilleux est extrêmement grêle. Sa tête 
est t'ourle, épaisse, recouverte de petites écailles polygones, égales en grandeur, 
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carénées et rugueuses. Les régions sus-oculaires sont bombées; leur bord externe 
* fait saillie au-dessus de l’œil, où il forme une crête écailleuse, simulant une sorte 
de sourcil, et qui devient un des principaux caractères de l’espèce dont nous 
parlons ici. La sculclle rostrale est quadrangulaire et plus large que haute. 
L'écaille mentonnière est assez grande, et alfecle une forme à peu près triangu- 
laire. Toutes les parties du corps sont revêtues d’écailles rhomboïdales, un peu 
imbriquées, cl surmontées d’une carène qui se prolonge en une petite pointe en 
arrière, à l’exception pourtant de celles des fesses et du dessous du cou, qui 
paraissent ne pas se terminer par une petite épine. 

La queue, excessivement longue et grêle, est distinctement comprimée dans 
toute sa longueur, et surmontée, ainsi (pie le cou et le dos, d’une très petite 
carène. Les écailles qui la composent ont leur pointe un peu dirigée en arrière fit 
simulant des dents en scie. 

La couleur générale du corps de celte espèce est brune, parfois nuancée de 
fauve. Certains individus sont piquetés de blanchâtre, et ont les lianes marqués, 
dans le sens de leur hauteur, d’une large bande festonnée jaunâtre. La queue est 
entourée d’anneaux bruns. Toutes les régions inférieures sont blanchâtres. 

L’Ophrvcsse sourcilleux est particulier à l’Amérique méridionale. Notre Musée 
en possède un exemplaire qui a été donné par M. de Castelnau comme prove- 
nant des bords de l’Amazone, partie brésilienne. 

Gknre UPÉRANODONTE. — UPERANODON, Duméril et Bibron. 

ITKRANODONTB A COLMK.lt (Upernnoilon ochrocollart , Duméril et Bihrou). 

Lophgrus ochrocollaris, Spix, Rept. Bris., p. 10, pi. 12, fig. 2. — Uptranodnn ochrocollare, 
Dum. et Bib., Erpil. gêner., t. IV, p. 248. 

LTpéranodonte à collier a les formes élancées. Sa tête est courte et épaisse. 
Le museau, qui est déclive en avant, a son extrémité large et arrondie; la sur- 
face occipitale est plane et horizontale. Le dessus du museau est très bombé et 
garni de cinq séries longitudinales de squames hexagonales : celles de la rangée 
médiane sont fort grandes et plus larges que longues ; celles des quatre autres 
sont petites et moins larges (pie longues. La plaque rostrale est dilatée en tra- 
vers, et la squame du menton triangulaire. Le bout du museau offre de petites 
écailles bombées et de forme rhomboïdalc. Les tempes et les cêtés de l’occiput 
sont revêtus de tubercules squameux. Le corps de celte espèce est couvert en 
dessus et en dessous d’écaillcs en losange, un peu imbriquées, et surmontées 
d’une carène qui, en arrière, se prolonge en une petite épine. On en voit qui 
leur ressemblent sur la face externe et la face interne des membres; ce qui est 
le contraire chez l’Upéranodonte peint, dont l’écaillure est simplement lisse. 

La queue est longue et arrondie. Les écailles qui la revêtent sont losangiques, 
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carénées, comme celles de toutes les autres parties du corps de l'animal, excepté 
cependant les petites pièces squameuses de la gorge, dont la forme est rhom- 
boïdale, et qui sont lisses. 

L’Upéranodonle à collier est d’une couleur brun marron, plus ou moins claire 
dans quelques points. Les membres et la queue portent des bandes de la même 
couleur. Une bande oblique noire occupe toute la partie inférieure de chaque 
épaule. Les régions inférieures sont blanchâtres ou un peu jaunâtres. 

Cette espèce est propre à l'Amérique méridionale. L'individu qui fait le sujet 
de celte description a été trouvé au Brésil, sur les bords de l’Amazone. Il a été 
donné au Muséum par M. de Castelnau. 


Genre HYPS1BATE. — UYPSIBATl/S, Wagler. 

II Vl'SIliATB AtïAMOlDE ■;// ypsibalus ayamoïdts, Wk’gtntuin). 

" !ll isibatim ai/ a moi <lcs , WiegIN. , Ilerpet. mtxic., part. i. p. 15. — H ypsibalus agnmoïdes, 
Duni. et Uib., Erpél. gêner., t. IV, p. 254. 

La forme générale de cet Ilvpsibale est élancée. Sa tète est courte, déprimée, 
arrondie en avant et très élargie en arrière; elle est couverte de petites plaques 
renflées, comme polygones, inégales en grandeur, et en général semées de petites 
granulations. Les régions sus-oculaires sont garnies d’une rangée longitudinale 
de plaques hexagonales, de chaque côté de laquelle sont d’autres seutclles rhotn- 
boïdales carénées. La sculelle rostrale est quadrilatère oblongue, de même que 
la plaque mentonnière. Le cou et le dos sont surmontés d’une petite crête den- 
telée en scie. La nuque, le dessus du devant des épaules et. le bas des oreilles 
sont hérissés de petites épines. L’Hvpsibale agamoïde a le corps déprimé; les 
écailles qui le revêtent sont imbriquées, comme celles du dessus des membres; 
les unes et les autres sont rhomboïdales, et surmontées d’une carène qui se pro- 
longe en pointe en arrière. Les écailles de la région gulairc leur ressemblent pour 
la forme, si ce n’est qu’elles sont lisses. L’écaillurc de la poitrine, celle du ventre 
et du dessus des membres se compose de petites squames en losange et lisses. La 
queue est longue arrondie, et non pas comprimée, comme celle de l’Hypsibate 
ponctué. 

La couleur du corps de celle espèce est d’un brun fauve, avec des marbrures 
noirâtres, formant comme des bandes transversales sur le dos, qui porte aussi 
des anneaux de la même couleur. Les membres et la queue sont marqués d’an- 
neaux bruns et fauves. Les cédés du cou sont blanchâtres, marbrés de noir, tandis 
que le dessous est d’un noir bleuâtre, couleur qui est aussi celle de la gorge. Les 
régions inférieures ont une teinte jaunâtre. 

L’Hvpsibate agamoïde habite l’Amérique méridionale. M. de Castelnau l’a 
recueilli au Brésil. 
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. Gknrk ECPHYMOTE. — FCPIIYMOTES, Cuvier. 

BCIMIYMOTE A COLMHll (Erphijmoles (orquatus, Duméril et Bilirnn). 

Tropidurut lorgualus, l'rinc. Maxim.. Neuto. Abbild. Nalurg. Bras., pi. 46. — Ecphgmote* 
torquatus , Dum. cl Bill., Erpit. génér., t. IV, p. 344. 

L’Ecphymote à collier est le même Iguanicn que celui que Spix a décrit et 
représenté dans ses llejililes du Brésil sous les noms d 'Agama tuberculala, his- 
jiida, nigrocollaris et cyclurus. Sa forme générale est plutôt un pou élancée que 
trapue. La tête est triangulaire, déprimée, et son extrémité antérieure obtuse; 
elle est couverte de petites écailles anguleuses, inégales en longueur, bombées 
et lisses. La plaque occipitale est grande, ovale et légèrement convexe. La 
sculelle rostralc est très dilatée en travers, d’une forme à peu près triangu- 
laire. La squame du menton est coupée carrément. Les régions sus-oculaires 
sont garnies chacune d’une rangée longitudinale de plaques hexagonales, plus 
longues que larges, en dedans et en dehors de laquelle sont d’autres plaques, 
petites et presque carrées. L’Ecphymotc à collier a le corps déprimé, peu allongé 
et revêtu d’écaillcs losangiques, légèrement entuilées, un peu plus liantes que 
larges, et surmontées chacune d’une carène qui se prolonge en une petite épine. 
Ces carènes forment des lignes obliques ou convergentes vers la région moyenne 
du dos. Les squames de la partie supérieure du tronc sont un peu plus grandes 
cpie celles des flancs. L’écaillurc du dessus des membres ressemble à celle des 
autres parties du corps. Toutes les régions inférieures dirent des scutelles en 
losange, imbriquées et lisses. La queue est assez longue, forte à sa base et 
conique. 

Cette espèce a le dessus du corps brun, varié d’un grand nombre de taches, 
les unes noires, les autres grises et olivâtres. La plupart des Ecphymolcs à collier 
ont les côtés du corps marqués d’une bande noire connue festonnée. Tous portent 
de chaque côté du cou, tout près de l’épaule, une bande verticale noire. Les 
membres et la queue sont couverts de grandes taches noirâtres qui se montrent 
quelquefois sous forme de bandes transversales; on voit parfois aussi sur ces 
mêmes parties des points ou petites taches rondes blanchâtres. Le dessous du cou, 
celui des cuisses et la région préanale sont colorés en noir; la poitrine est mar- 
brée de brun. Toutes les autres régions inférieures sont blanchâtres. 

L’Ecphvmote à collier parait être très commun dans l’Amérique méridionale. 
M. de Castelnau, qui nous en a communiqué un dessin, l’a recueilli au Brésil, 
province de Goyaz. 
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Genre DORYPHORE. — DORYPHORUS, Cuvier. 

IWIRYPHORE A TÊTE JAUNE (Doryphont* (laficrps, (iuirltenoO. 

(Art. Rm , pi. III, fi*. 2.) 

Les formes générales de celte espèce sont celles du Doryphore azuré. Sa tète 
est triangulaire. Le dessus du crâne est plat, et le profil du museau arqué et 
déclive en avant. Les plaques céphaliques sont polygones, à peu près de même 
grandeur, convexes, marquées de pelils enfoncements et à surface rugueuse, 
comme la squame occipitale. Celle-ci est fort grande, et a un peu la forme d’un 
carré allongé, rétréci à ses deux extrémités. Les régions sus-oculaires sont garnies 
chacune d'une rangée longitudinale de scutellcs hexagonales, dilatées en travers, 
et de chaque côté de laquelle sont d’autres squames de même forme, mais plus 
petites, et à peu près de même étendue en long qu’en large. La plaque rostrale 
est grande, carrée et beaucoup plus longue que haute. L’écaille mentonnière est 
aussi de forme carrée, mais elle est au contraire un peu plus haute que large. La 
lèvre supérieure porte cinq sculclles, et l’inférieure six; les unes et les autres sont 
presque carrées. Les trois dernières qui appartiennent à la mâchoire inférieure, 
c’est-à-dire les plus rapprochées de l’angle de la bouche, ont leur bord posté- 
rieur plus étroit (pie l'antérieur. La forme des dents, chez cette espèce, est la 
même (pic celle du Doryphore azuré ; les incisives et les canines sont coniques, 
les molaires comprimées, à sommet divisé en trois pointes, dont la médiane 
dépasse de beaucoup les latérales. Le corps du Doryphore à tète jaune est court 
et plat en dessus. Les écailles qui le revêtent, comme celles qui occupent le 
dessus des membres, sont de forme à peu près iosangique, petites, un peu imbri- 
quées, et toutes renflées dans leur partie moyenne, ou peut-être surmontées d’une 
légère saillie ayant l’apparence d’une carène. Les squamcllcs de la gorge sont un 
peu arrondies et entourées de petits tubercules saillants. L’espace sous-maxillaire 
est couvert de squames pour la plupart oblongues et assez grandes. Les écailles 
de la poitrine, celles de l’abdomen et de la face inférieure des membres sont 
rhomboi’dales et lisses. La queue, longue et forte, est extrêmement déprimée, très 
large dans tonte son étendue, si ce n’est pourtant vers son extrémité, où elle se 
termine en pointe aiguë. Les sculclles qui la protègent sont plus grandes que 
celles du corps, vcrlicillécs et relevées d’une forte carène qui se prolonge en 
pointe. 

Ce Doryphore a le dessus et le dessous du corps, les membres et la queue 
entière d’une couleur noire uniforme. Le nom de flaviceps que nous lui donnons 
lui vient de la couleur de sa tête, qui est entièrement d'un jaune orangé bien 
prononcé, comme l’indique la ligure de notre Allas; elle est, en outre, marquée 


Digitized by 


( 27.) 

d'un grand nombre île petites taches noires qui s’étendent jusque sur le cou. La 
région inlerscapulairc est traversée par une large bande noire. 

Cette espèce, bien que très voisine de celle qui est décrite par MM. Duméril 
et Bibron sous le nom de Doryphore azuré ( Doryphorus asureus), s’en distingue 
pourtant d'une manière bien tranchée par la forme de son museau, qui est plus 
arqué et plus déclive en avant; par le volume et. la rugosité des plaques de sa 
tête, par la présence de petits tubercules saillants qui entourent les écailles de la 
gorge, par la longueur relative et la largeur de sa queue, et enfin par son mode 
de coloration tout spécial. 

M. Aug. Duméril a parlé de l’espèce dont nous nous occupons ici, comme 
d'une simple variété sans bandes transversales du Doryphore azuré, dans le Cata- 
logue méthodique qu’il a donné des Heptilcs de la collection du Muséum d’his- 
toire naturelle de' Paris. 

L’individu mal conservé, d’après lequel nous avons établi cette espèce de Dory- 
phore, est dé aux recherches actives de M. de Castelnau. Il provient du Pérou, 
mission de Saravacu, où il est, au dire de ce voyageur, extrêmement commun. 
Sa longueur est de 20 centimètres. 

DOIIYI’IIOHK ÉPINEUX [Doryphorut tpimuut, Guiclionot). 

(Au. Rspt., pl. VU. fig. I, o.l 

La for/ne et les proportions de cette espèce sont semblables à celles du Dory- 
phore azuré. Elle a, comme ce dernier, et celui que nous venons de faire connaître 
sous le nom spécifique de / lariceps , la tête triangulaire ; sa face supérieure est à 
peu près plate en arrière et un peu déclive en avant. Les plaques dont elle est 
recouverte sont polygones et plus ou moins marquées de petits enfoncements. 
Celles qui revêtent le dessus du museau sont presque égales entre elles et très 
légèrement bombées. D’autres écailles semblables à celles-ci, mais plus grandes 
et disposées sur deux rangs, garnissent l’espace inlcroculairc derrière lequel se 
trouve située la squame occipitale. Celle plaque est extrêmement grande, presque 
triangulaire, un peu convexe et percée à son bord postérieur d’un petit pore. Les 
tempes sont revêtues d'écailles peu différentes par leur forme de celles du bout 
du museau. Les régions sus-oculaires portent chacune une série médiane de 
grandes scutcllcs hexagonales, dilatées en travers, et trois latérales, deux en 
dedans et une en dehors, à peu près aussi longues que larges. L’écaille qui garnit 
le bout du museau est plus longue que haute, ayant son bord supérieur angu- 
leux, et percé, comme les plaques céphaliques, de petits enfoncements; celle du 
menton est plus large (pie liante, de forme à peu près carrée. Les lèvres sont 
bordées de scutcllcs quadrilatères oblongues et au nombre de six sur l’une 
comme sur l’autre. Les dents qui arment les mâchoires sont comme dans les 
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autres Doryphores. Les côtés du cou, au-devant des épaules, sont recouverts de 
petits grains squameux. L’écaillurc des parties supérieures du corps se compost? 
de pièces assez grandes, à peu près losangiques, un peu imbriquées obliquement, 
relevées de fortes carènes finissant en une longue épine aiguë, et qui consti- 
tuent des lignes convergentes vers la région rachidienne, sur toute l’étendue de 
laquelle il semble régner, ainsi que sur le cou, une sorte de carène fort petite, 
duc au prolongement de l’épine qui termine chacune des écailles de la ligne 
médio-longitudinalc du dos. Le dessus des membres est également revêtu 
d’écailles presque en losange, et pourvues aussi de carènes qui se prolongent en 
épine. Celles de ces épines qui occupent les membres postérieurs sont plus fortes 
encore que partout ailleurs. Le ventre offre des écailles rhomboïdales ou carénées. 
Les squames de la gorge sont plus petites que celles du dessous des membres; 
en général, elles sont de forme à peu près losangique. Toutes ces plaques des 
régions inférieures du corps sont lisses et imbriquées. La queue est grosse, large 
et très déprimée à sa base, immédiatement en arrière de laquelle elle se rétrécit 
subitement pour prendre une forme plutôt un peu comprimée que conique; elle 
est garnie de grandes écailles rhomboïdales, imbriquées, et surmontées de carènes 
fortement épineuses en arrière et qui constituent des lignes longitudinales qui 
ne se laissent pas bien distinguer lorsqu’elles arrivent vers l’extrémité. 

Le Doryphore épineux est d’un vert blivâtre sur toutes les parties supérieures 
du corps, avec de petites taches noires espacées, et des bandes brunes peu visi- 
bles en travers du dos, mais que n’indique pas la figure de notre Atlas. Une 
grande tache noire occupe toute la largeur du dessus du cou. Celui-ci porte?, en 
outre, sur sa partie postérieure une large bande également noire, bordée de jaune 
clair, et qui forme un collier interrompu en dessous. La tête est irrégulièrement 
maculée de noir. Le dessus des membres est, comme la région dorsale, coloré 
en vert olivâtre, et marqué de points ou taches noires. Le dessous de la tète et la 
gorge sont d’un jaune verdâtre, avec des gouttelettes plus claires. L’abdomen est 
jaunâtre. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de ses congénères par la plupart de scs 
caractères; mais elle en diffère d’une manière notable par quelques particularités 
remarquables, surtout par ses écailles spinifères, et qui justifient bien le nom spé- 
cifique que nous lui donnons. 

Ce Doryphore est une découverte faite au Brésil (Ralliai par M. de Castelnau. 

La longueur du plus grand de nos deux individus, qui ne sont pas dans im 
état parfait de conservation, est de 14 centimètres. 
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Famille des LACERTIENS, ou AUTOS Al 1RES. 

SOUS-FAMILLE DES LACEHT1ENS. — LES PLÊODONTES. 

Groupe des COMPRESSICAUDES, ou CATIIÉTIJRES. 

Genre CROCODILÜRE. — CROCODILIRLS, Spix. 

GROCODILl'RE LÉZAUDET (Crocodilurus lacerlinus, Duméril cl Riliron). 

Crocodilurus amazoniens, Spix, Ilept. lires., p. 19, pl. 21 (adulte). — Crocodilurus occllalus, 

Spix, loe. cil., p. 20, pl. 22, lig. 1 (pullus). — Crocodilurus lacerlinus, Diun. otlîib., Erpel. 

gcncr., I. V, p. A6. 

Cette espèce a les formes élancées de la plupart des autres Sauriens auto- 
saurcs. Sa tète est de forme pyramidale ; elle est assez effilée, et se termine anté- 
rieurement en un museau assez obtus et un peu aplati latéralement. Sa surface 
supérieure est couverte de grandes plaques anguleuses. Le palais des Crocodi- 
lures est dépourvu de dents; mais les mâchoires en offrent de petites et de coni- 
ques aux intermaxillaires, de plus grosses et de comprimées aux maxillaires; 
parmi celles-ci les antérieures sont simples, et les postérieures tricuspides. 

La peau du cou forme deux plis transversaux simples. Les parties latérales des 
lianes offrent également des plis à angles obtus, et disposés de manière à former 
comme une dentelure en scie. Toutes les écailles du dessus du corps sont presque 
hexagonales, non entoilées et disposées par bandes transversales. La région 
abdominale est garnie de plaques carrées, oblongues et rangées en quinconce. Le 
dessus et les côtés du cou sont revêtus d’écaillcs ovales, bombées et lisses; celles 
du dessous de celte partie du corps ont une forme hexagonale et leur surface 
plane. La queue, qui est fort longue, est comprimée à droite et à gauche; elle est 
surmontée de deux crêtes dentelées en scie, et qui demeurent séparées l’une de 
l’autre jusqu’à leur extrémité. Les membres sont bien développés. Ils sont tous 
terminés par cinq doigts, très inégaux en longueur et légèrement comprimés; 
deux de ceux de derrière sont dentelés en scie. 

Celte espèce est d’une teinte brune en dessus, et marquée de taches noires. La 
gorge et le ventre sont jaunes chez les sujets adultes. Les flancs sont colorés en 
noir; chacun d’eux porte des ocelles blancs. Tout le dessous de l’animal est blanc, 
et tacheté de noir dans le jeune âge. 

Le Crocodilurc lézardet appartient à l’Amérique du Sud. Nous le connaissons 
de la Guyane et du Brésil. Les échantillons dus à M. de Castelnau proviennent 
de la mission de Sarayacu, près de la rivière de l’Ucayalc (haut Amazone), au 
Pérou. 
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Genre NEUSTICURE. — NEUSTICURUS, Duméril et Bibron. 

NRVSTICL'llE A DEUX CARÈNES (Meusticurus bicarinatu*, Duméril ri, Ilibron). 
Dracœna bicarinaia, fincr., lcon. Rêyne aiiim., Cuv., Rept., pl. 3, fig. 2. — - Thoriclis guia- 
nensis i pull ns), Wagl., Sysl. Amph., p. 153. — .Y euslicurus bicarinalus, Dam. et üib., Krpil. 
ginér., I. V, p. Gà, pl. 40. 

Le Neusticurc à deux carènes est une espèce à formes aussi élancées que celles 
du Crocodilurc lézardet, qui vient d'ètre décrit. Sa tète est quadrangulaire et 
assez déprimée vers le museau. Celui-ci est étroit, très aplati et arrondi. Ce 
Laccrlien a les dents inlermaxillaires simples et coniques; celles des maxillaires 
sont comprimées et tricuspidcs. A la mâchoire inférieure, les premières sont 
coniques, et les suivantes aplaties et divisées à leur sommet en trois pointes 
mousses. Lu peau du dessous du cou ne fait qu'un seul pli transversal, revêtu 
d’écailles plus grandes que celles qui les avoisinent. Les plaques qui recouvrent 
la tête sont de grands écussons squameux. Les écailles des parties supérieures du 
corps sont hétérogènes, attendu que parmi elles on en observe de très petites, 
lisses et de forme irrégulière sur la région cervicale, et d’autres au contraire assez 
grandes, carénées et losangiques sur le dos; toutes sont imbriquées. Les doigts 
sont lisses en dessous , et deux d’entre eux portent aux pattes postérieures, non 
pas une dentelure en scie, mais bien une rangée de tubercules, le long de leur 
bord externe. La queue des Neusticures est fortement comprimée; elle est sur- 
montée de deux crêtes dentelées en scie, qui restent séparées jusqu’à leur 
extrémité. 

Toutes les parties supérieures du corps de celte espèce sont d’un brun clair, et 
marquées de grandes taches ou bandes transversales brunes. Les lianes et les 
côtés de la queue sont olivâtres, avec des taches jaune sale. Tout le dessous de 
l'animal est d’un blanc jaunâtre. 

Le Neusticurc à deux carènes est, comme on a lieu de le croire, particulier à 
l’Amérique méridionale. M. de Castelnau l’a trouvé dans le village de Naola, rive 
gauche du bas Amazone, au lirésil. 

Croups des CONIC.ICAUDES, oi< STRONGYI.UUES. 

Genre SAUVEGARDE. — SALVATOR, Duméril et Bibron. 

SAUVEGARDE DE MEDIAN ( Salvalar il triante, Duméril et Itibron). 
Tupinainbismoniior, l'rinr. Maxim., Meute. Rtismaeh Hraz., t. I, p. fil et 159, et l. II, p. 138. 
— Tejux mnnilor, l'riuc. Maxim., Meute. Abbiht. Malurg. Uraz., pl. h 3. — Tupinambis 
moni lor set! Tttpinamhis iiigropunelalus (fem.), Spix, Rept. lires., p. 19, pl. 19. — Salvalor 
Mciinnœ, Dum. et l!il>., Erpël. gêner., t. V, p. 85. 

Le Sauvegarde de Mérian ressemble assez pour la taille et l’ensemble de ses 
formes extérieures aux Varans ou Tupinambis en général. Il a le corps gros 
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allongé et presque arrondi. Sa tête est assez allongée, épaisse, peu rétrécie en 
avant des yeux et légèrement élargie en arrière. Son extrémité antérieure, ou le 
museau, est un peu conique et arrondi. Les dents intermaxillaires de cette espèce 
sont petites; leur forme est légèrement aplatie latéralement, presque droite; elles 
sont partagées à leur sommet en trois pointes mousses dans le jeune tige. Les 
dénis maxillaires sont comprimées: les premières de ces dents maxillaires supé- 
rieures cl inférieures sont assez longues, pointues, un peu courbées cl simples; 
tandis que les autres sont tricuspides et tuberculeuses chez les individus adultes. 
Lit région frênaie porte deux grandes plaques en arrière de la naso-frénale. Sur le 
bord de la tempe, il existe cinq ou six scutellcs «le grandeur médiocre. L’écaillurc 
du corps se compose «le petites pièces lisses, non entoilées et disposées en séries 
transversales; leur forme est presque carrée. Les scutellcs ventrales sont petites, 
dépourvues de carènes, oblongucs et en quinconce. 

Celle espèce a les parties supérieures du corps d'un noir plus ou moins foncé, 
et auquel se mêle une belle couleur jaune, formant parfois de petites taches, 
d’autres fois des bandes transversales, et le plus souvent deux raies qui com- 
mencent à l’occiput parcourent les cèles du cou, ceux du dos, et se terminent 
toutes les deux à l'origine de la queue. Le dessus de la tête et celui des mem- 
bres offrent des taches jaunes, ainsi (pie la queue, qui est anneléc de jaune 
et de noir. En dessous, ce Sauvegarde est jaune, avec des bandes transversales 
noires. 

Le Sauvegarde de Mérian parait être un des I.aeertiens le plus répandu dans 
toute l’Amérique du Sud. 

M. de Castelnau en a rapporté plusieurs individus qui proviennent tous des 
différentes provinces du Brésil. 


SAUVEGARDE PONCTUÉ OF. NOIR ( Sahalor nigropunctatus, Duméril et Bibron). 

Ttipinambis nigropunctatus, Spix. Rtpl . tirés., p. 18, pl. 20. — ClrnoJon nigropunctatus, 
W irgm., Ilrrpri. wcxic., part. 1. p. 8. — Sahalor nigropunctatus, Duin. i»l Uib., Erptt. 
genér., t. V, p. 90. 


Les formes et les proportions du corps du Laccrtien dont nous allons parler 
sont exactement les mêmes que celles de l’espèce décrite ci-dessus. Comparé 
au Sauvegarde de Mérian, le Sauvegarde ponctué «le noir présente les «lilfé- 
renees suivantes : Un museau un peu plus court; une seule grande plaque sur 
la région frênaie en arrière de la naso-frénale, au lieu de deux; trois ou <|uatre 
plaques plus grandes que les autres sur le bord supérieur de la tempe, au lieu 
de cinq ou de sept; enfin, les scutellcs préanales plus grandes et aussi plus 
nombreuses. 
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Les couleurs du Sauvegarde ponctué de noir ne sont qu’une bien légère modi- 
fication de celles que nous avons indiquées pour le Sauvegarde de Mérian, attendu 
que les parties inférieures du corps et la gorge sont piquetées de noir, et non 
marquées de bandes transversales de la même couleur. 

Celle espèce a été observée par M. de Castelnau dans les mêmes localités que 
la précédente. 

Genre AMÉIVA — AME IV A, Cuvier. 

AMKIVA COMMUN (Ameica vulgarit, Lichtenstein). 

.huma vulgarit, Dnm. rt Rit)., Erpél. génér. , t. V, p. 101. 

Celte espèce, se trouve longuement décrite dans V Histoire générale des Reptiles 
de MM. Duméril et Bibron, qui lui assignent les caractères essentiels sui- 
vants : 

Écailles gulaires plates, distinctement plus grandes que celles qui garnissent 
l’espace compris entre les branches sous-maxillaires et celles du dessous du cou. 
Pli antéro-pecloral offrant des écailles de même grandeur que les gulaires. Régions 
humérales portant sur sa ligne médiane une douzaine de sculelles plates et hexa- 
gonales, non imbriquées, parmi lesquelles il en existe quelques-unes à peine plus 
longues que larges; bord postérieur de la région humérale granuleux; dessous 
du coude garni de scutclles cvclo-hexagonales. Une dizaine de séries d'écailles 
sous chaque cuisse. Sous la jambe, trois séries de scutclles, au nombre de huit, et 
presque toutes de même grandeur pour la première ou l’externe. Talon non 
hérissé de tubercules. Dix plaques ventrales dans les rangées transversales les. 
plus nombreuses. Écailles caudales supérieures quadrilatères, oblongues et 
carénées. 

Nous nous bornerons à l'indication de ces caractères, renvoyant, pour tous les 
détails qui la concerne, à la description qu'en ont donnée les deux auteurs que 
nous avons cités précédemment. 

Genre CENTROPYX. — CENTROPYX , Spix. 

ŒiNTItUl’YX l’PEHONNli (Cenlropyx calcaraius, lliiiiiml rt llihmni. 

Kenlropyx calcaraius, Spix, Rrpi. lires., p. 22, pl. 22. lig. 2. — Cenlropyx calcaraius, (iuèr., 

l cou. Règne anim., C.uv., Repl., pl. A, lig. 3. — Trachyyusler calcaraius , Wngl . , Sysl. 

Amph., p. tâA. — Cenlropyx calcaraius, Duni. et Bil>., Erpél. gêner., t. V, p. 1 A<). 

Le Cenlropyx éperonné, par l’ensemble de scs formes, a la plus grande res- 
semblance avec l’Améira commun. Il a la tête allongée, le museau pointu et la 
région crânienne faiblement excavée. Les plaques fronto-pariétales, l’interparié- 
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laie el les deux polîtes occipitales revalent presque entièrement la partie posté- 
rieure de la tète. De chaque côté du bouclier céphalique, il existe une petite 
région triangulaire, couverte de granules extrêmement fins. I.es écailles du pli 
antéro-pceloral sont assez grandes, rhomboïdales ; elles sont entuilées, fortement 
carénées, et ne forment pas en s’avançant au dehors du pli une sorte de dente- 
lure en scie, comme cela se voit dans le Cenlropyx strié. Les dents inlermaxillaires 
sont coniques et simples. Les dents maxillaires supérieures el inférieures sont : 
les premières coniques, pointues, simples, et les suivantes comprimées et termi- 
nées par trois pointes. Le cou, en dessus, le dos, le tronc, les membres, la poi- 
trine et le ventre sont revêtus d’écailles en losanges el surmontées d'une carène 
finissant en pointe. Celles des côtés ou des flancs sont plus petites (pie celles du 
dos, mais de même forme. Le dessous des bras est revêtu (l’écailles qui ont l'ap- 
parence de granules. Le derrière des pattes postérieures en offre de semblables. 

Cette espèce est d’un vert olivâtre ou bleuâtre en dessus, et d’un blanc sale ou 
jaunâtre en dessous. 11 règne sur la région dorsale trois raies ou lignes longitu- 
dinales, inégales pour l’étendue, et d’une teinte plus foncée que celle des parties 
supérieures du corps de l'animal. L’intervalle qui sépare les deux lignes latérales 
de la médiane est occupé par une série de taches noires. Les membres sont mar- 
qués d’un très petit nombre de taches de la même couleur. ï’ne bande noire, 
bordée ou ponctuée de blanc de chaque côté, occupe la région postérieure des 
cuisses. 

Le Cenlropyx éperonné est une espèce qui habite les parties méridionales de 
l’Amérique. M. de Castelnau l’a observé sur les bords de la rivière des Amazones. 

Famille des CHALICIDIENS ou CYCLOSAURES. 

UÎKNHE ECPLEOPE. — BCPLEOPVS, Dumdril el ISibron. 

ECPLEOPE DE GAt’IMCHAl'D ( Erpleopus Guuilichaudii, lluiuOiil <*l llibruii . 

(An.. Km., fil. VU, (1g. 2, b.) 

Ecpleopus (iautlkhaudii, Dum. el Dit)., Erpél. gâter . , t. V, p. A3(i 

Cette espèce est de très petite taille. Elle a le corps étroit et presque arrondi. 
Scs dents inlermaxillaires sont grêles, pointues et légèrement courbées; les maxil- 
laires sont inégales en longueur, droites, rondes et terminées en pointe obtuse à 
leur sommet. La tête de l’Ecpléope de Gaudichaud est protégée par de grandes 
plaques. Ces plaques sont : une roslralc large, deux fronlo-inter-roslrales de 
forme trapézoïdale, une frontale du double plus longue que large, quatre paires 
de sus-oculaires très développées, deux fronlo-pariétales pentagones, deux parié- 
tales fort longues el larges, et une interpariétale large aussi, mais un peu plus 
courte. Il n’existe pas de sillon le long de chacune des parties latérales du corps; 
mais on observe un pli assez prononcé en travers de la région inférieure el 
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postérieure «lu cou. Le corps esl garni dccailles oblongues, faiblement carénées 
et disposées par bandes transversales. L’abdomen est protégé par des écailles de 
même forme que celles du dos. mais elles sont un peu plus grandes et leur surface 
est lisse. La queue est longue, revêtue d'écailles allongées, étroites, vcrticillées 
et un peu imbriquées; les supérieures sont carénées cl les inférieures parfaite- 
ment lisses. Les membres sont assez bien développés et terminés chacun par 
cinq doigts inégaux, un peu comprimés et lisses en dessous. 

Le dessus du corps de l’Lcpléope de Gaudichaud, l’unique espèce dn genre, 
est, d’après le dessin de AL de Castelnau, d'un gris marron, marqué de quatre 
lignes orangées, situées deux de chaque e<Ué du dos, et qui prennent naissance 
'derrière les épaules pour se terminer à l’origine de la queue. Les membres sont 
tachetés de brun. Les régions inférieures de l’animal sont blanches. 

Ces couleurs ne s’accordent pas tout à fait avec celles qui sont décrites par les 
auteurs de Y Erpétologie générale, en ce que ces naturalistes disent de celle espèce 
qu’elle est d’un brun fauve, avec une ou deux raies blanchâtres, dont les bords 
semblent tachetés de brun foncé. 

Ce petit Cbalcidien a été observé à Palrocinio, au Brésil, dans la province de 
Minas-Geraës. 


Famille des SCINCOIDIENS ou LÉPIDOSAURES. 

SOUS-FAMILLE DES SCINCOIDIENS. - LES S AU RO P HT U ALM ES. 
Genre D1PLOGLOSSE. — DIPLOGLOSSVS , Wicgmann. 

Dli’J.OüLOSSE D'IIOUTTUYN (Uiplnylussus Uouliuynii, Cocteau) . 

Diptuylossiis futrialus, Wicgm., lier pet. tnene., pari. 1, j>. 36. — Diploylossus lloiiiluynii, 
Cort. , Tabl. synnpt. Scincnïd. — Diploylnssu .< Hsuttuynii , Ouni. et Itib., Erpet. génér . , 
1. V, |>. 507. 

Le Diploglossc dont il s’agit ici a le corps allongé et étroit ; il a la tête déprimée; 
ses plaques nasales sont très petites et latérales. Les deux paires de plaques 
supéro-nasales sont médiocres; elles se louchent, sont rhomboïdales et couvrent 
tout le bout du museau. L’unique inleruasalc est hexagone: les deux fronto- 
nasales. qui sont contiguës, ont une forme losangiquo; la rostrale est régulière- 
ment quadrilatère ou même carrée, suivant les individus. La frontale est grande; 
elle a ses bords latéraux droits, et ses bords antérieurs et postérieurs terminés en 
angle obtus. Les régions sus-oculaires sont garnies de cinq ou six squamelles; 
toutes sont quadrilatères, de même grandeur, si ce n’est la première, qui est 
triangulaire et un peu plus grande que les autres. Les fronto-pariétales sont 
petites et espacées l’uue de l’autre; l'intcrpariélaic est médiocre et pentagone ou 
triangulaire ; les pariétales soûl pentagones et aussi longues que larges; l’occipi- 
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taie est en losange. La région frênaie porte trois plaques : les deux premières 
sont superposées; l'inférieure est très petite, tandis que la supérieure est au con- 
traire fort grande proportionnellement. Les écailles qui revêtent le corps sont 
hexagones, finement striées et sans carène qui les surmonte. 

Tout le dessus du corps du Diploglosse d'Houttuvn est d’une teinte blanchâtre, 
sans doute bleue dans l’état de vie. De larges bandes transversales noires ou 
brunes, lisérées de noir, et alternant avec d'autres bandes un peu moins larges 
d’un blanc plus ou moins bleuâtre, entourent, le dos et les flancs. Le nombre de 
ces bandes est de quatre sur la tête et de seize sur le corps. La queue, qui a la 
même couleur que le corps, porte des anneaux noirs ou blanc bleuâtre, et dont 
le nombre est communément de vingt. Le dessus des membres est fauve uni-* 
forme. Toutes les parties inférieures sont en général blanchâtres. 

Cette espèce habite l’Amérique méridionale; elle est, à ce qu’il parait, rare au 
Brésil, où elle semble être confinée. M. de Castelnau en a rapporté à notre 
Musée un très bel exemplaire. 

Genre EU.MÈCES. — EUMECES, Wiegmann. 

F.l’.MKŒS DK SI'IX (Eumecct Spixii, Duméril et Itibron . 

Scincus bisirialus, Sj>i\, licpi. Bris., p. 23, pi. 20, li^ç. t. — Scincus iiigropunclalus, Spix, lac. 

cil., p. 24, pl. 20, f. 2. — Hume cet Spixii, Dum. et Mil*., Erpét. génér., t. V, p. 042. 

Cette espèce ressemble assez à certains Lézards pour la taille et l’ensemble des 
formes. Son corps est déprimé, un peu aplati sur les câlés et plan sur le ventre; 
la tête est légèrement allongée, un peu déprimée et terminée en pointe obtuse 
en avant. L’Kumèces de Spix a, comme tous ses congénères, les dents égales, 
coniques et simples. Ses plaques nasales sont petites et séparées l'une de l’autre; 
les supéro -nasales, (|ui sont soudées ensemble, sont allongées, étroites et disposées 
en V; l'intcrnasale est en losange; les deux fronlo-nasales sont coupées presque 
carrément; la frontale, qui est plus longue que large, a une forme lancéolée. Dans 
cette espèce, il n’v a pas de plaque occipitale. L’interpariétale représente lin 
triangle, et est aussi grande que les deux fronlo-pariétales. Celles-ci, contiguës 
par un bord seulement, sont hexagonales, oblongues et plus étroites en avant 
qu’en arrière. Les pariétales sont grandes et on triangle scalènc; Toutes les écailles 
du corps sont hexagonales, presque aussi larges que longues; elles sont complè- 
tement lisses et arquées en arrière 

Cel Eu mères est d’une teinte olivâtre ou bronzée, uniforme sur toutes les par- 
ties supérieures du corps; néanmoins certains individus ont le cou et le dos par- 
semés de points noirs, ou bien encore parcourus longitudinalement par une raie 
blanchâtre; on voit constamment de l’un et l'autre cêlé du corps une large bande 
noire qui s’étend depuis la narine jusque sur la partie latérale de la queue. Le 
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plus ordinairement les côtés du cou et les parties inférieures des flancs sont 
piquetés ou tachetés de blanc; un blanc grisâtre, nuancé de verdâtre, règne sur 
la gorge, l'abdomen et sur tout le dessous du corps. Le dessous des membres et 
celui de la queue offre la même nuance. Toutes les régions inférieures, sans excep- 
tion, sont rayées longitudinalement de gris foncé. 

M. de Castelnau a dessiné ce Scincoïdicn. Les couleurs qu’il en donne s’ac- 
cordent assez bien avec celles que nous venons de décrire ici. 

L’Amérique méridionale est la patrie do l’Kumèces de .Spix. Les exemplaires 
que nous avons sous les yeux proviennent du Brésil. 

G F. mi h OPHIODE. — OP/f IODES, Wagler. 

ÜI’IIIOIIK STRIÉ [Ophioilet siriuiux, WagliT). 

tlriulu*, S|iix, H ept. Bres., |>. 25, pi. 28, li^. I. — Pj/gopux cariococca , Spix, Idc. cil., 
p. 26. pl. 28, fij;. 2. — Ophioilcs slrialus, Was»!., Sysl. Ampli., p. 159. — Ophioilcs slrialux, 
IIiiiii. <*t llili., Erprt . gêner . , t. V p 789. 

Celle espèce de Scincoïdicn saurophthalme a la forme allongée d'un serpent. 
Son corps est arrondi et à peu près de meme grosseur d’un bout à l’autre, si ce 
n’est pourtant vers l’extrémité postérieure ou caudale, qui est conique, effilée et 
pointue; sa tête est conique, son museau pointu, mais néanmoins un peu tron- 
qué au bout. Les membres postérieurs, les seuls qui existent, sont représentés par 
des appendices en forme de stylet, courts, pointus et comprimés. Les dents de 
cette espèce, la seule encore connue du genre, sont coniques et simples. Iæs 
plaques qui protègent la tète sont : une rostrale, qui a la forme d'un demi-disque; 
deux petites nasales latérales; quatre supéro- nasales, de forme rhomboïdalc; une 
intern.asale, pentagone ou heptagone; une frontale, très grande et plus longue 
que large; cinq sus-oculaires; deux fréno-pariélales, petites et écartées l’une de 
l’autre; une grande interpariétale, presque triangulaire; deux pariétales, allongées 
et étroites; une occipitale en losange, et pas de fronlo-nasales. Les écailles qui 
revêtent le corps sont en losanges et toutes finement striées; celles de ces écailles 
qui appartiennent aux régions inférieures sont hexagones, et ont leur surface 
entièrement lisse. 

Toutes les parties supérieures du corps de TOphiode strié sont d’un gris plus 
ou moins cuivreux, parcourues longitudinalement par six ou huit raies noires 
lisérées de fauve ou de blanchâtre, et qui commencent derrière la tôle et vont so 
terminer vers l’extrémité de la queue. La gorge est blanche. Le ventre et le des- 
sous de la queue sont gris, marqués de lignes longitudinales brunes. 

Nous rapportons à celte espèce un dessin fait par M. de Castelnau. Il est peint 
en jaune sur tout le corps, beaucoup plus prononcé sur les flancs que partout 
ailleurs, avec cinq bandes longitudinales noires plus ou moins larges; mode de 
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coloration qui est différent, comme on le voit, de celui que nous venons de 
décrire d'après les auteurs de Y Erpétologie générale. 

L’Amérique méridionale parait être la patrie de l’Ophiodc strié. Le voyageur 
naturaliste que nous venons de nommer précédemment l’a rapporté de Serra- 
d’Iüslrella, au Brésil, province de Kio-de-Janeiro. 


Famille des AMPHISBÉMENS ou GLYPTODERMES. 

(îknrh AMPI1ISBÈNE. — A }1 PHISBÆNA , Linné. 

AMI'IIISBÈ.NB ENFD.MEE t Amphisliœna fuliginosa , Linné). 

Ampliitbœna fuliginosa, Linn.. Mit*, prine. Adoiph.-Frcd., t. I, )>. 30. — Amphisbæna fuligi- 
nosa, Guér., Icon. Règne anim.. (Inv., Rept., pi. 18, tig. 1. - Amphisbœna fuliginosa, 

Duin. L't llil»., Erpèl. gêner., t. V, p. A80. 

Celte espèce, comme toutes celles de son genre, a le corps cylindrique, sans 
pattes et semblable à celui d’un serpent; il est couvert d’une peau nue, comme 
ciselée ou damasquinée et divisée par petits compartiments carrés, disposés par 
verlicilles ou anneaux transverses. La tête, qui est déprimée, courte, un peu 
creusée en travers de la région frontale, se termine, en avant, par un museau 
court, large et arrondi à son extrémité. Les yeux de l'Amphisbène enfumée se 
laissent facilement apercevoir au travers des plaques qui les protègent. Les dents 
qui arment les mâchoires sont coniques, aiguës et un peu courbées; il y a cinq 
dents intermaxillaires, dont la médiane est plus grande que les latérales, qui sont 
fort courtes; on compte cinq maxillaires de chaque côté, pointues et presque 
égales entre elles, et huit paires de «lents maxillaires inférieures, parmi lesquelles 
la première est la plus courte, et la seconde et la troisième les plus longues. La 
plaque rostrale est de moyenne grandeur, triangulaire, située perpendiculaire- 
ment, et isolée des fronto-naso-rostrales, qui sont courtes, élargies et moins 
grandes que les deux naso-rostrales. Celles-ci sont médiocres, coupées carré- 
ment, moins longues que larges et soudées entre elles. La région postérieure du 
crâne et les tempes sont revêtues de petits compartiments carrés. Les comparti- 
ments de la peau sont carrés et un peu bombés sur le dessus du corps; ceux de 
dessous sont au contraire complètement aplatis et plus larges que longs. La queue 
est longue et arrondie; le nombre des verlicilles qui l’entourent est de vingt-neuf 
à trente-trois. 

L’A-rophisbène enfumée a le dessus du corps marqué irrégulièrement de raies 
transversales blanchâtres ou jaunes sur un fond brun foncé. Quant au dessous 
de l’animal, il est d’une teinte blanchâtre ou jaunâtre, avec des bandes transver- 
sales irrégulières brunes. La tête est blanchâtre ou jaunâtre. 

Celle espèce est originaire des parties méridionales de l’Amérique; on la trouve 
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principalement à la Guyane et aussi au Brésil; car M. de Castelnau en a rap- 
porté plusieurs individus qu’il a trouvés dans quelques contrées de ce dernier 
pays. 


AMI'IIISBÈNE BLANCHE Amphisbiena itlba, Linné . 

Amphisbiena alba . I.imi., .1/ us. prme. Ailolph.-l'rëil., t. I. j>. '2<i , jti . b, lijr. 2. — Amphisbiena (la- 
vrsccns, priai’. Maxim. Ncuw., Beilr. Xatunj. lirai., (. ! , [>. 507. — Amphisbiena parts- 
cens, princ. Maxim. Ncuw., Abbihl. Xatury. lirai. , fil . 52, lin i. — Amphisbiena allât, Dntn. 
Ct Bill., Erptl . gfnrr., I. V, |>. 484. 


Cette espèce ressemble d’une manière toute particulière à la précédente. Elle 
a néanmoins la queue un peu plus courte, et les verticilles ou anneaux qui l’en- 
tourent en moins grand nombre; aussi on ne lui en compte elTeclivement qu’une 
vingtaine au lieu de vingt-neur à trente-trois. Le corps de l’Amphisbènc blanche 
est, en outre, entouré de deux cent vingt-huit à deux cent trente verticilles, 
tandis qu’on n’en compte que deux cent vingt-deux chez l'Amphisbène enfumée, 
dont les compartiments de la peau paraissent plus grands, et par conséquent 
moins nombreux que chez l’espèce qui nous occupe ici, et que sa couleur unifor- 
mément blanche ou blanchâtre a fait désigner sous le nom spécifique d’Amphis- 
bène blanche. 

Cette espèce habite les mêmes contrées américaines (pie la précédente. M. de 
Castelnau en a rapporté plusieurs individus de la province de Matlo-Grosso, au 
Brésil. 


A.MPHISBÈNE DE 1MIETUE (Amphisbiena Prrtrti, D.unéril cl Bibrou'. 

(Ail.. Iîkit., pl. VIII, Jl*. I, a, b.c.) 

Amphisbiena l’relrri, fliiui. cl Itiii. , Erprt. ijcnir., I. V, i>. 480. 

Le corps de l’Amphisbène de Prêtre est plus délié que celui des deux espèces 
que nous venons de faire connaître précédemment. Sa tête est presque conique, 
légèrement déprimée, arrondie à sa partie antérieure, dont l'extrémité, ou le 
museau est étroit et obtus. Les dents qui arment les mâchoires de celle espèce 
sont, comme celles des autres Amphisbenes, coniques, fortes, pointues et un peu 
courbées; elles sont inégales en longueur et écartées les unes des autres. On 
compte sept dents intermaxillaires, quatre ou cinq maxillaires supérieures de chaque 
cêlé et seize maxillaires inférieures en tout. La plaque rostrale est de moyenne 
grandeur, triangulaire, et occupe le bout du museau un peu en dessous. Les 
naso-rostrales ont leur surface convexe et sont soudées ensemble; elles sont 
carrées, ainsi que les deux fronlo-naso-rost raies. Quant aux frontales, elles for- 
ment à elles deux un disque à plusieurs angles. Il n’existe pas de plaques anté- 
oculaires, pas de sus-oculaires ni de sous-oculaires, comme on peut le voir sur 
le dessin de notre Allas (pii accompagne cette description. La plaque oculaire est 


Digitized by Google 


( 39 ) 

quadrilatère ou pentagone, située sur les cités de la télé, «l assez mince pour 
permettre de distinguer l’œil au travers. 

La région occipitale et les tempes sont revêtues de petits compartiments carrés. 
Il existe un sillon de chaque côté du tronc, mais on n’en voit aucune trace le 
long du dos. Le nombre des verticilles qui forment les compartiments de la peau 
est de deux cent trente-cinq à deux cent trenle-hnit autour du corps. On en 
compte vingt-six à vingt-huit au travers de la queue. Celle-ci est courte, tronquée 
et arrondie au bout. La lèvre du cloaque est très médiocrement arquée à son 
bord libre; elle est divisée en dix ou douze petits compartiments, et percée d’une 
rangée transversale de huit pores arrondis et parfaitement distincts. 

L’Amphisbcne de Prêtre a tout le dessus «lu corps d'un brun roussàlre, et le 
dessous jaunâtre. 

Cette rare et intéressante espèce se trouve au Brésil, seule contrée américaine 
d’où nous la connaissions encore. Notre Musée l'a reçue de Bahia, par M. de 
Castelnau. 


Gk.nrk LÉPIDOSTERNE. — LE PI DOS TERNON, Wagler. 

LKI’IUOSTEIUSE SCUTIGKKE ( Ltpidoslernon scutlgerum, Dumèrii <>1 Rihron). 

Ctphalopellis Cur.icri, Malt., An a loin, der (inter. Chirnt. Amph. ( ZeUsch. fiir Phgsiol. von 
Titdein. und Treoir., t. IV, p. 253, pi. 21, lig. 6-7, et pl. 22, tig. 5, «, b, e.) — Lepidostcr- 
ti'in sculigerutn, Dum. et itib., F.rptt. génér ., t. V, p. 509. 

Ce Lépidosterne a, de même que les espèces du genre des Amphisbèncs, le 
corps serpentiforme ou allongé, étroit, dépourvu de pattes et arrondi, comme l’est 
du reste celui des Upiàoslcrnes microcéphale et à trie de marsouin. Il a, comme ces 
derniers, le museau légèrement déprimé, un peu tranchant et faiblement relevé; 
son crâne est de même convexe. Toutefois le Lépidosterne sculigère se distingue 
aisément de ses deux congénères que nous venons de citer, par la grandeur des 
compartiments de la peau de sa région pectorale, et aussi par le développement 
énorme que présentent doux de ses platpies céphaliques : l'une de ces plaques, 
on la rostrale, représente une sorte d’étui triangulaire, «pii emboîte le bout du 
museau et la mâchoire supérieure entière; l’autre couvre tout le reste de la sur- 
face du crâne : ces deux plaques céphaliques ont leur surface parfaitement unie. 
Les dents de ce Glyplodcrme sont pointues, inégales en longueur, bien espacées 
et semblables ù celles des autres Lépidosternes. Les dents inlermaxillaires sonj 
au nombre de trois, les maxillaires supérieures de trois ou de quatre de chaque 
côté, et les maxillaires inférieures de dix en tout. La peau du cou est unie; elle 
est mince, extrêmement lâche et forme un très? grand nombre de plis transver- 
saux. Celle de la région cervicale fait également quelques plis. Il existe un sillon 
longitudinal de chaque côté du corps, et un autre sur la ligne médiane du dos. 
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Les compartiments du dessus du corps sont carrés; ils forment trois cent qua- 
torze verticilles en travers du corps, et quatorze ou quinze autour de la queue. 
Celle-ci est courte, tronquée et arrondie à son extrémité. La lèvre du cloaque offre 
six compartiments ou divisions. 

Le Lépidosternc sculigère a tout le dessus du corps d’un bleu extrêmement 
clair, avec des taches roussàtres. La tête est fauve ou blanchâtre, ainsi que le 
cou. Tout le dessous est blanc. 

Cette espèce est originaire du Brésil. M. de Castelnau l'a trouvée sur les bords 
de l’Araguav, province de Goyaz. 


O it d u k Dis SERPENTS ou OPHIDIENS. 

SOlS-OlUHtli 1 FS SKHPKMS. 

LES Atïl.YPIIO DONTKS 01 AZÉ M 1 01* Il I DK S. 

Famille di s HOLODONTIENS. 

TRIBU DES HOLODONTIENS. — LES T OH T HIC fl) ES. 

Gbnbe ROULEAU. — TOHTRIX, Oppcl. 

ROULEAU SCYTALE (Torlrix trylulr, Op|U'l). 

Torlrix scylate, Dum. et Rili., Erpft. tjênêr., (. VI, |i. 580. 

Cette espèce étant la seule encore connue dans ce genre, nous croyons inutile 
de revenir sur ce qu’en ont dit MM. Duméril et Bibron dans leur Histoire géné- 
rale des Reptiles, ouvrage auquel nous renvoyons pour tous les détails qui con- 
cernent sa description. Nous devons cependant rappeler ici les principaux carac- 
tères propres à faire reconnaître tout de suite ce Bouleau, et qui sont signalés 
dans la diagnose donnée par les auteurs que nous venons de citer. 

Ces caractères sont : Plaques fronto-nasalcs excessivement développées, sub- 
losangiques; frontale de moitié moins grande, sublosangique ; sus-oculaires et 
pariétales subrliomboïdalcs ; celles-ci un peu plus petites que celles-là, qui sont 
à peine plus dilatées que les écailles du tronc; inlerpariétalc en losange, plus 
grande que les précédentes. Corps annelé de noir et de rouge pendant la vie, de 
noir et de blanc après la mort. 

Le Bouleau scytale est un petit serpent particulier à l’Amérique du Sud. On 
le dit très commun dans la Guyane anglaise et la Guyane française; il a été 
observé à Demerary par M. de Castelnau, ainsi qu’au Brésil, dans la province 
de Bahia. Il se trouve aussi à Buenos-Ayrcs. 


Famille mus APROTÉRODONTIENS. 

TltlBU MES Al’ROTÉRODONTIRNS. — LES BOÆtDES. 

Genre BOA. — BOA, Wagler. 

BOA CONSTRICTEUR (Hua eontlriclar, Linné). 

lion conslricior , Ihun. cl Bit»., Erpêt. gêner., t. VI. |i. 507. 

Celle espèce, remarquable par ses belles couleurs, avant été décrite d'une 
manière complète par MM. Duméril et Bibron, dans leur Histoire générale des 
Reptiles, nous n’en donnerons ici que les principaux caractères. 

Ces caractères sont : Plaque rostrale ayant sa base faiblement échancrée, et à 
peine plus étroite «pie son sommet; la mentonnière en triangle équilatéral recti- 
ligne. Veuilles revêtant le dessus du museau, entre les plaques nasales, au nombre 
d’une trentaine; une vingtaine de squames composant autour de l’œil un cercle 
complet, séparé des plaques supéro-labialcs par une ou deux séries d'écailles. Une 
des squames frênaies voisine de l’orbite, un peu moins petite que les autres, mais 
n’ayant pourtant jamais un diamètre égal à celui du globe oculaire. 

Pour tous les autres détails «pii concernent cette espèce, nous renvoyons à la 
description qu'en ont donnée les auteurs «pie nous avons cités précédemment. 

Ce serpent habite une grande partie de l’Amérique méridionale. Al. de Cas- 
telnau l’a rapporté du Brésil, province de Malto-Grosso. 

Genre El'NECTE. — E UNE C TES, Wagler. 

EUNECTB MURIN ( Eunr.clcs murinut, Wagler). 

Kuntcles murinus , Dnm. et Rib., Erpit. gêner. , t. VI, p. 528. 

Cet Euncctc, le seul qu’on ait pu jusqu’ici inscrire dans ce genre, a été décrit 
avec beaucoup de détails par MM. Duméril et Bibron, dans leur Histoire générale 
des Reptiles; ces auteurs lui assignent les caractères suivants : 

Dessus et côtés du corps d’un brun plus ou moins foncé; deux séries dorsales 
de grandes taches noires, arrondies; une suite de cercles de la même couleur 
entourant chacun un disque jaunâtre, le long de l’un et de l’autre flanc. 

Nous nous bornerons ici à l’indication de ces caractères, renvoyant à l’ouvrage 
que nous venons de citer pour tout ce «pii concerne le reste de sa description. 

M. de Castelnau a rencontré cette grande et belle espèce de serpent à Bahia. 
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Gknbe XIPHOSOME. — XIPHOSOMA, Wagler. 

XIPHOSOME PARTERRE [Xiphosoma horlulanum, Wagler). 

Xiphosoma omnium, Spix, lir.pl. lires., p. AO, pi. Ift, (ig. 2 (très jeuiip). — Hou hortulano, 

Scllieg., Eu, plujsion. S erp., I. II, p. 302, pl. i h, lig. 10 (■! 11. — Xiphosoma horlulanum, 

Dum. el llib., Erpét. gniér., t. VI, p. 5AÔ. 

Ce serpent a le corps beaucoup plus allongé que celui du Xipbosome canin. 
Sa tête est semblable, par sa forme quadrangulairc, à celle de celte dernière 
espèce; mais elle est moins déprimée, moins longue en avant et plus arrondie en 
arrière. Elle est distincte du cou, qui est extrêmement grêle. Le tronc est com- 
primé, d'une longueur de cinquante-sept à soixante-cinq fois égale à la hauteur, 
qui est le double plus grande que la largeur du tronc, prise au milieu. La queue 
est très effilée; elle est comprimée et préhcnsiblc, comme celle des autres espèces 
de la tribu des Boæides. La plaque du menton a la forme d'un triangle isocèle. 

Les plaques inter-nasales, chez cette espèce, sont placées l'une au-devant de 
l’autre; elles sont d’inégale grandeur: la première est presque triangulaire et 
beaucoup plus grande que la seconde, qui est un peu rhomboïdale. Elles sont 
suivies de plusieurs petites plaques symétriques, disposées sur un seul rang, au 
lieu de deux, comme cela se voit chez le Xipbosome canin : celles qui viennent 
après sont polygones et juxtaposées sur le chanfrein el le front. Les écailles du 
tronc sont carrées ou losangiques, et celles qui occupent les parties latérales ou 
les lianes presque ovales. Les scutellcs ventrales les plus grandes égalent en 
grandeur la distance qui sépare l'œil du bout du museau. 

Ecailles du tronc : 15 à 53 rangées longitudinales, i58 à 561 rangées trans 
versales. Écailles de la queue : 23 à 29 rangées longitudinales, 126 à 152 ran- 
gées transversales. Scu telles ventrales : 271 à 289, 108 à 1 25 sous-caudales. 

Ce beau el grand serpent a toutes les parties supérieures du corps grises ou 
brunes, le plus ordinairement relevées sur le dos par une suite de grandes taches 
rondes, quelquefois ovales, d’autres fois sinueuses et bordées de blanc. Le dessus 
de la tête est grisâtre ou noirâtre, marqué de nombreuses lignes blanchâtres et de 
deux bandes noires lisérécs de blanc, s'étendant obliquement de la tempe en 
arrière de l'œil. 

Le Xipbosome parterre paraît appartenir aux parties méridionales et septen- 
trionales de l'Amérique du Sud. M. de Castelnau l'a rapporté des bords de 
l’Amazone, partie brésilienne. 
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Genre EPICUATE. — E PICRATES, Waglcr. 

KPICRATE CENCHRIS (E picrates cenchris, Wugler). 

Epicrales cenchris, Dm», et Bib., Erpcl. gêner., t. VI, p. 555. 

MM. Duméril et Bibron, qui ont fait connaître cette espèce d’une manière 
toute spéciale dans leur Histoire générale des Reptiles, lui assignent les caractères 
suivants : 

Plaques naso-rostrales suivies d’une rangée transversale de trois plaques fron- 
tales antérieures. Cercle squameux de l’orbite incomplet inférieurement, ce qui 
permet à une ou deux des plaques supéro-labialcs de s’élever jusqu’au globe de 
l’œil. Ecailles de la série médiane du dos plus dilatées que celles qui leur sont 
latérales. Cinq raies foncées parcourant longitudinalement le dessus et les cotés 
de la tète. Dos offrant une chaîne composée d’anneaux bruns ou noirâtres. 

Pour de plus amples détails, nous renvoyons à la description qu’en ont donnée 
les auteurs que nous avons cités précédemment. 

L’Épicrate cenchris est une grande et jolie espèce de l'Amérique méridionale, 
et que M. de Castelnau a recueillie à Demerarv, dans la Guyane anglaise. 

Famille des GORYPHODONTIENS. 

Genre CORYPHODON. — CORYPHODON, Duméril et Bibron. 

C0RYP1I0D0N PANTHÉIUN (Corgphodon pantherinus , Duméril et Bibron). 

Coluher Lichlenstenii , princ. Maxim. Neuw., Abbild. Naturg. Braz., pi. 1. — Coluber pan~ 
therinus , Srlileg., Est. pkgsian . . Serp., t. II , p. 143, pl. 5, lig. 13 et 14. — Corgphodon 
pantherinus, Dum. et Bib., Erpêt. gêner., t. VII, part. 1, p. 181. 

Le Corvpliodon pnnihérin a les formes assez robustes. Sa tète, peu distincte du 
tronc, est large, allongée, et terminée par un museau obtus et arrondi. Parmi les 
plaques qui la recouvrent, les superciliaires se font remarquer par leur longueur; 
les temporales et les labiales postérieures ont plus d’étendue qu’à l’ordinaire, 
tandis que la verticale est au contraire très étroite et allongée ; les frontales et 
les occipitales sont de moyenne grandeur. La bouche est spacieuse; elle est 
armée de dents en crochets lisses ou sans sillon, inégales, dont les antérieures 
sont beaucoup plus courtes que celles qui les suivent, et qui croissent successi- 
vement en longueur de devant en arrière. L’œil est grand. Le corps de cette 
espèce est gros, un peu comprimé et garni d’écailles rhomboïdales. Toutes sont 
lisses, et augmentent de grandeur ou d’étendue vers l’abdomen, qui est étroit et 
convexe. La queue est assez longue, déliée et effilée. 

La couleur de ce Corvpliodon est, d’après un dessin de M. de Castelnau, d’un 
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brun noirâtre, relevé, sur la région dorsale et les flancs, par de grandes taches 
grises, anguleuses, à sommet dirigé en arrière et formant des bandes obliques, 
et non pas d’un brun jaunâtre, avec des taches irrégulières ou arrondies, comme 
il l’est dit dans l 'Erpétologie générale de MM. Duméril et Bibron. 

Le dessus de la tète et le cou portent des lignes également grises. Le ventre est 
entièrement jaunâtre. 

Celle espèce est originaire de l’Amérique du Sud, et eu particulier de Surinam 
et du Brésil, où M. de Castelnau en a recueilli un individu dans le rio Tocanlins, 
province de Goyaz. 


Famille des ISODONTIENS. 

Genre HERPÉTODKYAS.— HE RPETODR Y A S, Boié. 
lIEUPÉTOnilYAS Dit UN (lierpetojryas f tucut, Dum. et Itib.). 

Ilerpeloilryns earitialus, vnr. Sclileg., Ess. physlon. S erp., t. II, p. 175. — Nalrix seurrula, 
Spix, Repl. lires., p. 24. pi. 8. — Herpelodryas fusais, Dum. et Bib., Erpct. y c ner., t. VII, 
part. 1 , p. 209. 

La tète de cet Herpétodryas, comme celle de toutes les autres espèces de ce 
genre, est de forme allongée; elle est déprimée, plane, et terminée par un museau 
mousse et arrondi. Les plaques occipitales sont petites, ainsi que la squame ver- 
ticale. Les yeux sont grands; ils sont bordés en arrière par trois ou quatre plaques. 
Les temporales et les surciliaires sont très larges : ces dernières plaques sont 
voûtées ou bombées. Le corps de l’Herpélodryas brun est très long, arrondi et 
légèrement comprimé; les écailles dont il est revêtu sont de forme rhomboïdalc, 
plus grandes sur le dos que partout ailleurs, lisses ou sans carène, et disposées 
par rangées paires ou symétriques : elles présentent une direction oblique vers 
l’abdomen, qui est convexe, un peu anguleux et protégé par de très larges lames. 
La queue est arrondie, elïilée et très longue. 

La couleur de cette espèce est ordinairement brune, ainsi que l'indique son 
nom spécifique; mais parfois elle est d’un brun rougeâtre, plus vif sur les lianes, 
et avec des taches noirâtres, qui semblent occuper chacune une seule écaille, 
comme le démontre un dessin fait sur le frais par M. de Castelnau. L’abdomen est 
jaune, varié de brun. 

Ce serpent habile les diverses parties de l’Amérique du Sud. M. de Castelnau 
l’a trouvé au Brésil et au Pérou, sur les bords de l’Ucayale, mission de Sarayacu, 
d’où il en a rapporté un grand individu, celui-là même qui a servi de modèle au 
dessin dont nous venons de parler. 
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IIKRPÉTODRYAS DE BODDAERT (Hcrpctodrgas Hoddaerlii , Sclilcg.). 

Culubcr lioddacrtii, Scctzen, ia Mcyer's, Archiv. sou!., (. II. p. 59. — Hcrpctodrgas Bodilaertii, 

Srhlog., Ess. physion. Scrp., t. II, p. i8à. — llcrpctodrijas Bnddacrlii, Dam. *•! llib. , Erpct. 

gcnér., t. VII, pari. I , p. 210. 

Par l'ensemble de sa conformation extérieure, l’Hcrpélodryas de Boddaert 
ressemble beaucoup à la précédente. Sa tête est allongée , déprimée et presque 
confondue avec le tronc, qui est très allongé, arrondi ou un peu comprimé. La 
forme des plaques sus-céphaliques de celte espèce est la même que dans l’Her- 
pétodryas brun, duquel elle diffère par la disposition des écailles dont son corps 
est revêtu, et qui forment des rangées en nombre impair, au lieu d’être par séries 
paires. Toutes ces écailles sont lisses et losangiques dans leur forme; celles du 
dos sont plus grandes que les autres. L’Hcrpétodryas de Boddaert se distingue, 
en outre, de celui que nous lui comparons, par ses yeux plus petits, par sa tête 
aussi un peu plus longue et surtout plus rétrécie en avant. L’abdornen est con- 
vexe, garni de plaques qui remontent sur les cêtés ou sur les flancs, et qui les 
rendent un peu anguleux. 

La couleur de ce serpent est en dessus d’un vert plus ou moins vif, sans taches 
ni bandes. L’abdomen est jaunâtre. 

LTIerpélodryas de Boddaert est une espèce particulière à l’Amérique du 
Sud. M. de Castelnau l’a recueilli au Brésil, à Turro de Bananal , sur les bords de 
l’Araguay, dans la province de Goyaz. 

Genre SPILOTES. — SP ILOTES, AVagler. 

SPILOTF.S CHANGEANT [S pilotes variabilis, Wngler). 

Colubcr variabilis, princ. Maxim. Ncuw., Abbild. \aturg. liras., pl. 14, lig. 3, 4, 5 et <3. — 

Caluber variabilis, Schleg., Ess. physion. Scrp., t. II, p. 149. — Spilotrs variabilis. Puni. 

et Bib., Erpct. gencr., I. VII, part. 1, p. 221. 

* 

Cette espèce de serpent a le corps comprimé, plus haut que large, saillant dans 
sa ligne moyenne ou dorsale. Les écailles qui le revêtent sont grandes, de forme 
rhomboïdale et surmontées d’une forte carène. La tête est presque d’une même 
venue avec le tronc; elle est courte, volumineuse et aussi haute que large. Les 
plaques écailleuses qui garnissent le dessus de la tête sont courtes et ramassées. 
La plaque frontale centrale a une étendue considérable, et se termine par un 
angle très obtus; les frontales antérieures se rabattent sur la région frênaie, qui 
est recouverte par une plaque presque carrée. Les mâchoires, hautes et solides, 
sont armées de dents nombreuses, Tories, à peu près d’égale longueur entre elles, 
courtes, quoique un peu plus longues que dans les Spilotrs « queue noire et coraïs, 
duquel nous allons parler dans l’article suivant. Les yeux sont ronds; ils sont 
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séparés <*n haut el en bas par deux grandes plaques sus-labiales, et bordés en 
avant par deux post-oculaires, comme dans le Spilotes à bouche variée. L’abdomen 
est arrondi et convexe; les lames qui le protègent remontent sur les lianes : elles 
sont au nombre de 1 1)6 à 212. La queue est longue, et porte en dessous de 99 à 
11 1 plaques ou urostèges doubles ou divisées. 

Le Spilotes variable, ainsi que l'indique son nom spécifique, varie sous le 
rapport de sa couleur. Toutes ses parties supérieures sont noires ou blanches, 
ou bien encore variées de jaune et de blanc. On voit, suivant les individus appar- 
tenant à cette espèce, quelquefois des bandes jaunes ou blanches irrégulières et 
disposées obliquement, d’autres Fois aussi de larges bandes noires, qui envahissent 
plus ou moins leur surface et constituent des taches mal délimitées par leur 
réunion. La tète, en dessus, a pour principale couleur une teinte noire, et est le 
plus ordinairement marquée de taches jaunes ou blanches. Toute la région infé- 
rieure du corps de l’animal est blanchâtre, et offre souvent des taches ou des 
traits noirs. 

Nous avons trouvé, dans les dessins de M. de Castelnau, trois figures du 
Spilotes variable, peintes à peu près des mêmes couleurs que celles que nous 
venons d’indiquer. 

Ce serpent se trouve dans une grande partie des diverses contrées de l’Amé- 
rique du Sud. Les individus rapportés par M. de Castelnau proviennent de la 
province de Govaz (Brésil), où ils ont été trouvés, les uns dans l’eau, et les 
autres sur les arbres, ainsi que l’indique une note du naturaliste que nous venons 
de citer. 


Sl’lLUTlvS COUAIS (Spilotes curaït, Duiucril et Bihron). 

Colubcr carats, Schleg., Et*, phgsiun. Serp., t. Il, p. ISS), pl. 5, fig. 9 el 10. — Spilotes t-oraïs, 
Dum. el Bib., ErpM. gâter., t. VII, part. 1, p. 1222. 

La tête de cette espèce a la plus grande analogie de forme avec celle du 
Spilotes variable : elle est grosse, courte et plate en dessus. Les écailles dont sa 
surface est recouverte sont courtes, ramassées et semblables, par leur forme et 
leur disposition, à celles du Spilotes qui vient d’être décrit. Le museau est obtus, 
arrondi el renflé. Les yeux sont petits à proportion des dimensions de l'animal. 
L’ouverture de la bouche est largement fendue. Les mâchoires, robustes el éle- 
vées, sont garnies de dents nombreuses, à peu près d’égale largeur entre elles, et 
plus courtes et plus fortes encore que celles des Spiloles variable et à bouche 
variée. Les lèvres sont recouvertes par des plaques solides, larges el longues; les 
dernières sont beaucoup plus petites que les autres. Les écailles du tronc, qui 
sont grandes, ont une forme rhomboïdalc et sont toutes lisses, comme dans le 
Spiloles à queue noire, tandis qu’elles sont, au contraire, surmontées d’une carène 
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chez les Spiloles variable et « bouche variée ; elles sont disposées sur 17 rangées 
obliques et un peu enluilées. Les plaques ventrales ou gaslrotèges sont très larges 
et remontent fortement sur les flancs. La queue est courte et conique. 

Le Spiloles variable a le dessus du corps d’un brun rougeâtre, plus ou moins 
vif dans quelques points, et les parties inférieures d’un blanc jaunâtre. 

Le Brésil est le pays de l'Amérique «lu Sud où cette espèce a été trouvée par 
M. de Castelnau. On la connaît également de Surinam et de Cayenne; elle se 
trouve très probablement aussi dans d’autres contrées de celte même partie 
américaine. 


Famille des LEPTOGNATHIENS. 

Genre STBEMMATOGNATHE. — STREMMATOG\ATHL'S, Duméril 

et Bibron. 

STHEMMATOCiNATHF. DE CATESDY [Slremmalognaihus Cairsbyi, Dum. cl Dib.). 

{Ail. Uf.it., pl. IX, a, 6.) 

l/ipsas Calcsbyi, Sohh'g., /iss. physion. Serp., t. II, |i. 270, pl. 21, 22, et 23. — 
Slremmalognathus Calesbgi, Dum. «fl llib., Rrpil. gêner., I. VII, part. 1, p. 522. 

Le Stremmalognnthc de Catcsby a quelque analogie, dans sa conformation 
extérieure, avec les Bongarcs, parmi lesquels certains naturalistes l’avaient placé. 
Il a en effet, comme ces derniers, le corps très comprimé, et les écailles de la région 
moyenne du dos plus larges «pie les autres et hexagonales. Celles du corps sont 
un peu rhomboïdales, grandes, et forment 13 rangées longitudinales sur le tronc 
et i sur la queue : toutes sont lisses. Le ventre est arqué, et protégé par de grandes 
scutclles qui ne recouvrent pas les flancs : on en compte de 1(>2 à 191. La queue 
est conique, ellilée et occupe le «juart environ de la longueur totale de l’animal; 
elle est revêtue, à sa surface inférieure, de 80 à 90 scutclles divisées. 

Ce serpent a la tète courte, arrondie, élargie en arrière, et par conséquent 
distincte du tronc, qui est moins gros en avant que dans sa partie moyenne et 
postérieure. Le museau est mousse et arrondi. Les mâchoires de ce serpent sont 
grêles et minces, comme celles des autres genres de la famille des Leptognalhicns. 
Les os de la mâchoire supérieure ou les sus-maxillaires, qui sont comme tordus 
sur eux-mêmes et paraissant formés de deux portions, portent des dents ou petits 
crochets minces et grêles, dont les antérieurs sont dirigés un peu en bas et en 
dehors, et les postérieurs ayant leurs pointes en dedans. La rostralc est comme 
triangulaire. Les pariétales sont tronquées en arrière et un peu plus larges devant, 
où elles se joignent à la frontale. Celte squame est hexagone et aussi grande que 
les sus-oculaires; celles-ci sont moins larges en arrière qu’en avant, où elles sont 
coupées carrément et en rapport avec la pré-oculaire supérieure. Celte dernière 
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plaque, de même que la frontale moyenne, lient aux pré-frontales, qui sont assez 
larges et de forme hexagonale. Les pré-oculaires, semblables pour la hauteur à la 
frênaie, sont néanmoins plus étroites. Les post-oculaires, presque toujours au 
nombre de deux, d'autres fois au nombre de trois ou de quatre, sont inégale- 
ment hautes. Les inter-nasales sont petites et en trapèze rectiligne, comme la 
nasale, qui est grande et oblongue. La plaque du menton est triangulaire. La 
frênaie est trapézoïde, quadrangulairc et beaucoup moins développée que la 
nasale. 

La couleur de cette espèce est d’un brun fauve ou même rougeâtre, ainsi que 
le disent les auteurs de X Erpétologie générale. Cette dernière teinte est celle de 
l’exemplaire donné à notre .Musée par M. de Castelnau, comme nous avons pu 
facilement le vérifier d’après un dessin que ce voyageur nous a communiqué. On 
voit, en outre, de chaque côté du corps et de la queue, une suite de quarante à 
quarante-deux grandes taches, ovalaires, d’un beau noir et largement entourées 
de blanc. Ces taches se joignent sur le dos par leurs extrémités supérieures, et se 
confondent complètement entre elles sur le cou, où elles forment de véritables 
bandes transversales, ainsi que sur la queue, qui paraît être comme annelée. La 
tête, en dessus, est noire, avec deux lignes ou bandes transversales jaunâtres, qui 
se voient, la première, sur le bout du museau, en avant des yeux, et la seconde, 
plus large, derrière la tête. Le dessous de celle-ci est varié de noir et de blanc. 
Le ventre est blanc aussi, et porte de chaque côté une série de taches noires, 
séparées les unes des autres par les extrémités inférieures des taches ovalaires 
dont nous avons parlé plus haut. 

Le Stremmalognalhe de Calesby est un petit serpent qui ne se trouve pas seu- 
lement à Cayenne et à Surinam; on le rencontre aussi au Pérou (mission de 
Sarayacu), comme le prouve l’exemplaire recueilli dans ce dernier pays par M. de 
Castelnau. Nous ne le connaissons pas des autres contrées de l’Amérique du Sud, 
qu’il habite très probablement aussi. 

F amille des DIACU ANTÉRIENS . 

Genre LIOPHIDE. — L10PII1S, Wagler. 

LIOPHIDE CODEE (Liophit cobclla, Wagler). 

Liophis cobclla , Wagl., S'jrt. Ampk., |>. 138. — Coronclta cobel/a, Srhleg., Est, physinn. 

Scrp., I. Il, p. 02. pl. 1, lig. h et 3. — I.inphis cobclla, Dum. et Bill., Erpit. ginir., t. Vit , 

pari. 1, p. 009. 

L’espèce de serpent dont il s’agit maintenant a la tête petite, à peine distincte 
du tronc, qui est presque arrondi et à peu près de même grosseur partout. Son 
museau est court, obtus et très peu conique. La plaque roslrale ne se reploie pas 
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sur lo museau, et est à peu près aussi haute que large. Les pariétales sont étroites 
en arrière; elles sont un peu plus grandes que la frontale moyenne, qui est large 
et rétrécie postérieurement. Les temporales sont grandes, oblongues et étroites en 
avant. Il n’y a qu’une pré-oculaire, haute et un peu élargie en avant, deux post- 
oculaires d’apparence carrée et huit sous-labiales de chaque cèlé. La plaque men- 
tonnière est triangulaire et assez développée. Comme dans les autres genres 
rapportés à la famille des Diacrantériens, cette espèce a les mâchoires garnies de 
crochets dentaires lisses ou sans rainure, dont les sus-maxillaires postérieurs 
sont plus longs que ceux qui les précèdent, et qui s’en trouvent séparés par un 
espace vide. Les écailles du corps sont lisses, courtes et hexagonales; elles forment 
17 rangées longitudinales sur le tronc et i sur la queue. Les gastrostéges, ou pla- 
ques ventrales, remontent sur les flancs, et les rendent un peu anguleux. La 
queue, qui est courte, ronde et terminée par une squame pointue, porte de 50 à 
70 urosléges divisées ou sur deux rangs. 

La couleur de ce serpent est quelquefois d’une teinte brune ou noirâtre, et 
parfois aussi grisâtre sur toutes les parties supérieures du corps, avec de petites 
lignes blanchâtres irrégulières, et formant autour de la plupart des écailles des 
demi-cercles. La tète est brune, plus ou moins foncée dans quelques points. Le 
dessous du corps est jaunâtre, relevé par des taches noires, qui n’occupent le 
plus souvent que deux gastrostéges ou trois urostéges, qu’elles recouvrent, soit en 
totalité, soit dans la moitié seulement de leur longueur. 

Le Liophis cobel parait se trouver dans une grande partie de l’Amérique du 
Sud. C’est de la Guyane anglaise que proviennent les individus qui ont été 
donnés à notre Musée par M. de Castelnau. Il appartient aussi à l’Amérique 
du Nord. 


LIOPIIIDE DE MK RU KM (Liophis Mcrrcmii, Wagler). 

Nalrix chiameila , S|iix, Iicpl. H rés., p. 14, pi. 2 b, tig. 2. — Natrix Forslcri, Spix, hic. cil., 
p. 16, pl. A, fig. — CoroncUa Mcrrcmii, Scllleg., Ess. physion . Serp., t. II, p. 58, pi. 2, 
fig. 6, 7 et 8, la t<Me. — Liophis Mcrrcmii, Wogl., Sysl. Amph., p. 187. — Liophis Mcrrcmii, 
Dum. cl Hib., Erpél. gêner., t. VII, part. 1, p. 708. 

Le Liophidc de Merrem est le même serpent, d’après les auteurs de l'Erpéto- 
logie générale , que celui que le prince Maximilien de Neuwicd a décrit et figuré 
dans ses Reptiles du Brésil, sous les noms de Coluber Mcrrcmii, dolialus, dictyodes, 
pœcilogyrus et collaris. 11 ressemble, par scs formes générales, à celles des autres 
espèces de ce genre; mais il s’en distingue cependant par sa tète un peu plus 
grosse, par ses yeux un peu plus dirigés en haut, par son tronc proportionnelle- 
ment plus volumineux (circonstance qui donne au corps un ensemble plus lourd 
que n’ont pas scs congénères), par sa queue plus robuste, surtout plus courte, et 
dont l'extrémité est aussi peu efliiée. La plaque rostrale se rabat plus ou moins 
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sur le museau, selon les individus qu’on observe. La frontale est médiocrement 
allongée, rétrécie en avant et un peu plus courte que les pariétales, qui sont 
elles-mêmes rétrécies en arrière. L’abdomen est convexe, et les flancs sont rendus 
légèrement anguleux par les gastrostéges, qui remontent un peu sur les côtés. 
Les écailles du corps sont courtes et hexagonales; toutes sont lisses et plus 
grandes vers la région dorsale, où elles prennent une forme à peu près rhom- 
boïdale. Elles sont disposées sur 17 ou 19 rangées longitudinales sur la longueur 
du tronc, et sur -4 ou 0 à la queue. Le nombre des gastrostéges varie de 138 à 164, 
ou de 164 à 177. On compte de 46 à 57 urostéges doubles. 

Le mode de coloration du Liophidc de Merrem est très variable, suivant les 
individus que l’on observe. 8a couleur la plus générale consiste en une teinte 
brune ou noirâtre sur les parties supérieures et latérales du tronc, avec une tache 
ovale, jaune ou blanchâtre, bordée de noir, qui occupe le milieu de chaque écaille, 
ou bien parfois aussi des anneaux ou bandes transverses grises, quelquefois 
noires, môme blanches. Les régions inférieures du corps sont jaunes, et les 
gastrostéges souvent couvertes de taches irrégulières noires. 

Cette espèce parait être répandue dans toute l’Amérique du Sud. M. de Cas- 
telnau l’a observée au Brésil, et particulièrement à Bahia, où elle est, dit-il, très 
commune. 


Genre HÉLICOPS. — HELICOPS, Wagler. 

ÎIKLICOI’S AMilJLEUX (Hclicnps amjulatus, Waller). 

Nalrix aspera, Spix, Itrpi . ])rts., |t. 37, pl. 13. — Hnmnlnptis angiilatus, ScliK'g. , Exs. plujsion. 
Scrp., I. Il, p. 351, p| .13, lig. 24 et 2b.-lhlicopt angulalus. Dum. clBih., Erpèl. yencr., 
t. VII, part. 1, p. 740. 

La tète de l’Hélicops anguleux est courte et assez distincte du corps, qui, 
comme celui de ses congénères, est allongé, quoique assez ramassé pourtant et à 
peu près d’égale grosseur partout, même à l’origine de la queue, qui est longue 
et pointue. Le museau est court. Celte espèce, ainsi que toutes celles du même 
genre, a les yeux assez petits, situés sur la régiou supérieure de la tête, par 
conséquent verticaux et rapprochés l’un de l’autre. La plaque rostrale, qui est 
triangulaire, remonte assez fortement sur le museau. La frontale est large, à bords 
latéraux parallèles et se termine en arrière par un angle obtus. Les pariétales, 
semblables pour la grandeur à la frontale, ont leur bord externe dirigé d'avant en 
arrière et de dehors en dedans; elles sont moins étroites antérieurement que 
postérieurement. Il n’y a qu’une squame frênaie, à peu près carrée, qu’une pré- 
oculaire étroite et deux post-oculaires larges. Les écailles qui recouvrent le corps 
sont en forme de rhombe lancéolé et surmontées d’une forte carène; mais celles 
qui occupent la ligne moyenne du dos le sont plus fortement encore peut-être, 
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tandis que celles du rang le plus inférieur des cdtés sont au contraire lisses par- 
fois, ce qui semble être une exception individuelle. Le ventre est convexe, et les 
lianes ne sont pas anguleux. Il y a 19 rangées d’écailles le long du corps, et 4 à (» 
sur la queue. On trouve de 108 à 120 gastrostéges, et de 6-i à 70 urostéges dou- 
bles ou divisées. 

Les individus de l’Hélicops anguleux présentent entre eux des différences assez 
marquées dans la manière dont ils sont colorés, pour qu’ils aient pu être rap- 
portés à deux variétés principales par MM. Duraéril et Bibron, qui les ont décrites 
avec détail dans leur Erpétologie générale. Chez notre exemplaire, la couleur 
générale des parties supérieures et latérales du corps est d’une teinte brune 
foncée, avec une série, d’après le dessin de M. de Castelnau, de taches ou bandes 
rouges, qui descendent jusque sur les cdtés du corps. L’abdomen est jaune, mar- 
qué de chaque cdté d’une ligne de petites taches rondes, noires et situées vers la 
jonction des gastrostéges avec les flancs. 

Cet Ilélicops n’est connu que des contrées méridionales de l’Amérique. Il a été 
trouvé au Brésil par M. de Castelnau, qui en a rapporté un individu pris dans 
une maison de la ville de Barbacena, province de Minas-Geraës. 


Genre XÉNODON. — XENODON, Wagler. 

XÉNODON SÉVÈRE [Xtwtdun teverus, Boié). 

Coluber saurocephalus, princ. Maxim. NcUw., Beilr. Nalurg. Braz., p. 359, pl. 2, Ptg. O. — 
Xenodon sert: rus, Sclileg., Es*, physion. Serp., t. II, p. 83. pl. 3. fig. 1, 2, 3, A et 5. — 
Xenodnn secerus, Duin. et Ril>., Erpél. gtnér., I. VII, part. 1, p. 756. 

Le corps de cette espèce est semblable pour la forme à celui des autres Xéno- 
dons, c’est-à-dire trapu et à peu près de même grosseur dans toute son étendue; 
il est légèrement comprimé latéralement, et un peu saillant dans sa région supé- 
rieure ou dorsale. Les écailles qui le revêtent sont lisses, de forme rhomboïdale 
allongée et disposées par rangées obliques; le nombre ordinaire de ces rangées 
est de 21. La tête de ce Xénodon est plate, un peu plus courte que celle 
du Xénodon à tête rayée ou vergetée, et terminée par un museau arrondi. Les 
plaques céphaliques sont courtes et ramassées, ce qui explique la largeur de la 
tête , qui est confondue avec le tronc. La squame rostrale est plus haute que 
large et remonte un peu sur le museau. Il y a sept paires de plaques sus-labiales, 
c’est-à-dire une de moins que chez son congénère que nous venons de nommer, 
et dont il va être question dans le chapitre suivant. 

L’œil est assez petit; il est bordé en haut par des sus-oculaires saillantes, ce 
qui donne à l’animal un aspect farouche ou sévère, comme l'indique sa dénomi- 
nation spécifique, inventée par Boié; en bas, par les plaques de la lèvre inférieure, 
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qui sont épaisses; en avant, par deux pré-oculaires, dont la supérieure est grande, 
fort rétrécie en avant, et l’inférieure, au contraire, petite et coupée un peu carré- 
ment; enfin, en arrière, par trois post-oculaires ayant l’apparence d’un carré plus 
ou moins oblong. Les lames ventrales ou les gastrostéges sont larges, remontent 
sur les flancs, qui sont un peu anguleux; on en compte de 136 à 145. La queue 
porte de 30 à 40 urosléges doubles. 

Toutes les parties supérieures du corps de cette espèce sont d’un brun jau- 
nâtre, et recouvertes de taches irrégulières brunes foncées, le plus souvent bordées 
de jaune très faiblement lavé de blanc, et qui simulent, plutôt qu’elles ne les 
constituent réellement, des bandes verticales, ordinairement fourchues sur le dos 
et les flancs. Les régions inférieures sont parsemées, dans presque toute leur 
étendue, de taches ou marbrures brunes. Le dessus de la tète est brun, avec une 
ligne noinltre entre les yeux, et qui devient une des marques les plus essentielles 
de l’espèce. 

Le Xénodon sévère habile différentes contrées de l’Amérique du Sud. On le 
dit commun au Brésil, d'où M. de Castelnau en a rapporté plusieurs beaux exem- 
plaires des environs de Bahia. 

XÉNODON TÈTE-YEIUîETÉE (X ’eiwdon rhabdneephahis , BoitV). 

Coluber rhabdoccphalus, princ. Maxim. N«*u\v., Beilr. Nalurg. Braz., p. 355. pl. 3, ol Abbild. 

Nalurg. Braz., pl. 72. — Ophis }[ erre mit, Spix, Rept. B rés., p. 57, pl. 12. — Xenodon 

rhabdocephalus, Schleg., Est. phgsinn. Serp., t. II, p. 87, pl. 3, fig. (Jet 7. — Xenodon 

rhabdocepftalus, Duin. et Bil)., Erpét. génér., t. VII, pari. 1, p. 758. 

Le corps de ce Serpent diacrantérien est, comme dans les autres Xénodons, 
assez allongé et un peu ramassé dans sa forme. Il est comprimé, mais plus long 
relativement que celui de l’espèce précédente, ou le Xénodon sévère. Sa tète est 
aussi plus étroite, plus épaisse et un peu plus allongée; elle est triangulaire. Scs 
plaques céphaliques sont également plus ramassées, bien que semblables pour la 
forme cl la disposition. La squame rostrale, aussi large que longue, est fortement 
rabattue sur le bout du museau, qui est arrondi. Le. corps est revêtu de 19 à 
21 rangées très obliques d’écailles lisses, allongées et rhoinboïdales dans leur 
forme. Les gastrostéges, moins larges que dans le Xénodon sévère, sont au 
nombre de 180 environ. On compte de 50 à 56 urosléges divisées ou en rang 
double. 

La couleur de ce serpent est brune foncée ou noirâtre en dessus, avec de 
grandes taches irrégulières, bordées de brun plus ou moins clair, qui parcourent 
toute la longueur du corps et vont se perdre sur les flancs. Toutes les parties 
inférieures du corps de l’animal sont d’un brun jaunâtre, plus ou moins mar- 
brées de brun et de jaune. Le dessus de la tête est brun et marqué en travers 
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de petites lignes sombres, ainsi que l’indique le nom spécifique donné à cette 
espèce. 

Le Xénodon tète vergetée est des contrées méridionales de l’Amérique. M. de 
Castelnau l’a trouvé au Brésil, dans les environs de Baliia. 

XÉNODON ENFUMÉ ( Xenodon typhlus, Schlegel). 

Xenodou typhlus, Sclileg., Est. phytion. Serp., t. II, p. 9â. — Xenodon typhlus, Duni. et Bib., 

Erpét. genér., t. VII, pari. 1, p. 700. 

La forme générale de ce Xénodon n’est pas sans quelque rapport avec celle 
des Liopliides, par son corps arrondi, surtout dans sa partie moyenne. Il n’est 
pas comprimé, comme dans le Xénodon à tète vergetée, qui vient d’être décrit. Il 
a la tête moins large et moins déprimée que le Xénodon sévère. La forme et la 
disposition des plaques de la tête sont les mêmes que dans les autres espèces de 
ce genre, sans cependant être aussi ramassées, bien qu’elles ne soient pas très 
développées. La rostrale est aussi large que haute; elle est comme triangulaire 
et fortement rabattue sur le bout du museau. La pré-oculaire est unique, haute, 
très dilatée à son extrémité supérieure et d’une certaine étroitesse dans le reste 
de son étendue. Il y a deux post-oculaires, ayant la forme d’un carré oblong, 
particulièrement la supérieure. La frênaie est grande, quadrangulairc. Les écailles 
du corps, qui ont une forme rhomboi'dale, sont petites, peu obliques et lisses, 
comme dans les Xénodons sévère, à léle vertjelée et géant, au lieu d’être carénées, 
ainsi que cela se voit chez le Xénodon vert; ces écailles forment sur le tronc 
19 rangées longitudinales, et 6 ou 8 sur la queue. Celle-ci est courte et pointue; 
elle est garnie, en dessous, de 50 à 56 plaques ou urostéges divisées. L’abdomen 
est plat, peu ou point anguleux à sa jonction avec les flancs, attendu que les 
gastrostéges, dont le nombre est de 136 à 148, ne remontent à peine pas sur les 
côtés du corps. 

La couleur de ce Xénodon est d’un brun verdâtre sur toutes les parties supé- 
rieures du corps, sans aucune tache ni bande, et d’une teinte jaune uniforme sur 
tout le corps. 

Cette espèce, comme les deux précédentes, est particulière à l’Amérique du 
Sud, où elle paraît être rare. M. de Castelnau l’a trouvée à Demerarv, dans la 
Guyane anglaise. 
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SOUS-OKIHIE DES SERPENTS. 

LES OIMSTHOGLYPIIKS OL' APHOBÉROPH1 DES 

Famille des OXYCEPHALIENS. 

Genre OXYBÊLE. — OXYDEL1S , Wagler. 

OXYBÉLE BRONZÉ {OnjbelU (tnt ut, Wagler). 

Coluber acuminatus, princ. Maxim. Neuw., Abbilil. Malurg. lira:., pl.l; Beitr. Nalurg. lira:., 
t. I, p. S22. — Drginut æiicus, Spix, Itrpi. Brtt., p. 12, pi. 3. — Dnjophis aura lut, Si-lileg-, 
Est. physiun, Strp ., t. 11, p. 255, pl. 10, lig. 17 cl IS.— Oxgbelis itneus, Duiu. cl Bib., Erpit. 
génér., t. VII, part. 2, p. S19. 

L’Oxybèle bronzé a le corps excessivement allongé, très grêle et cylindrique; 
il est de même grosseur à peu près depuis la tête jusi|u a la naissance de la queue, 
qui est arrondie, fort longue et terminée en forme de fouet. Cette espèce, comme 
celles de son genre, a la tête plate, fort longue, très étroite et prolongée en un museau 
pointu. La squame rostrale offre une forte dépression en demi-disque et remonte 
faiblement sur le museau. Les Ironlales antérieures sont larges, avant la forme 
d’un quadrilatère oblong et rabattues sur la région frênaie. La frontale moyenne 
est plus longue que large; elle forme un angle très obtus en avant, tandis que cet 
angle est presque pointu en arrière. Les sus-oculaires sont assez grandes, coupées 
presque carrément en arrière et taillées obliquement en avant. La frênaie, qui 
manque dans quelques individus, est fort petite et rhomboïdale. La pré-oculaire 
est oblongue. La post-oculaire supérieure est pentagone et un peu plus grande 
que l'inférieure, qui est quadrilatère. Dans cette espèce, comme chez les autres 
Oxybèlcs, les os sus-maxillaires sont longs et garnis de petits crochets dentaires 
simples ou lisses, à l’exception des deux postérieurs, qui sont cannelés ou sillon- 
nés. Les écailles qui revêtent le corps de cet Oxybèlc sont lisses ou sans carène, 
de forme rhomboïdale, longues, étroites et un peu plus petites sur le dos que sur 
les parties latérales du tronc; elles sont disposées sur 15 ou 17 rangées longitu- 
dinales. Il y a 195 à 205 gastrostéges, qui ne remontent pas sur les flancs, qui 
sont arrondis, et t T<» à 188 urostéges doubles. 

Ce serpent parait tout entier d’un brun doré ou bronzé en dessus, avec un éclat 
métallique brillant. Le dessous de l’animal est parfois d’une teinte grisètre ou 
d’un blanc sale, et couvert de très petits points noirs. La tête est le plus ordinai- 
rement d’un brun foncé, et porte de chaque coté une raie ou bande noire, qui 
s’étend depuis le bout du museau, en passant sous l'œil, jusqu'à l’angle de la 
bouche, et même un peu au delà en arrière. 
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L’Oxjbèlc bronzé parait se trouver dans toute l’Amérique du Sud, où on le dit 
très commun. Il a été rapporté des environs de Rallia par M. de Castelnau. On 
le signale aussi comme de l’Amérique du Nord, et particulièrement du Mexique. 


Famille des STENOCEPHALIENS. 


Genre ÉLAPOMORPHE. — ELAPOMOIiPHUS, Wagler. 

F.LAPOMOIIPHE COLLIEll JAUNE (Elapomorphut flavo-torquaiut, Dnméril cl Bibron). 

. j A tl. Rirr., pi. X, a, b.) 

Elapomorphus flavo-lorquatut , Duin.Ct Bill., Erpcl. gêner., t. VII, (mi l. 2, p. 838 

Cet Êlapomorphe, que les auteurs de Y Erpétologie générale ont les premiers fait 
connaître sous le nom spécifique que nous donnons ici, est une petite espèce de 
serpent dont le corps est grêle, arrondi et à peu près de même grosseur partout. 
Sa tête est petite, courte, confondue avec le tronc et recouverte en dessus de sept 
plaques seulement, comme dans l'Klapomorphe ded’Orbigny. La squame rostrale 
est grande et triangulaire; elle se reploie sur le bout du museau. Les plaques 
inter-nasales, ou plutôt l’inter-nasale, car elle ne parait pas être divisée en deux 
pièces, représente un trapèze régulier; elle est confondue avec les pré-frontales. 
Ces plaques pré-frontales sont à cinq pans. Les nasales sont triangulaires. Les pré- 
oculaires sont pentagones, et la post-oculaire, qui est unique, à peu près carrée. 
Les sus-oculaires sont oblongues et de forme quadrangulairc. Les deux écailles 
temporales sont assez grandes, surtout la seconde : la première est un peu rhorn- 
boïdale. La frontale moyenne est grande et presque triangulaire. Les pariétales 
sont hexagones. Il n’y a pas de frênaie. La mâchoire supérieure porte en avant 
de petits crochets presque égaux en longueur, lisses ou sans sillon, et en arrière 
une ou plusieurs dents plus longues, cannelées ou sillonnées. A la mâchoire infé- 
rieure, tous ces crochets dentaires sont égaux entre eux. Les écailles qui revêtent 
le corps sont lisses, carrées et disposées sur 15 rangées longitudinales au tronc. 
Les gastrostéges sont au nombre de 250; elles ne recouvrent pas les lianes, qui 
sont arrondis. La queue est conique, mince, et porte 7 séries d’écailles en dessus 
et un double rang de scutelles en dessous ; on en compte 27. 

D’après le dessin de M. de Castelnau, toutes les parties supérieures du corps 
de ce petit Opisthoglyphe sont rouge uniforme, et toutes les régions inférieures 
d’une couleur jaune. Cette dernière teinte règne sur la nuque, où elle constitue 
une sorte de demi-collier jaune, largement bordé de noir en arrière, comme on 
peut le voir sur la ligure que nous avons fait représenter dans l’Atlas erpétolo- 
gique du Voyage de M. de Castelnau, à la planche 10. La tête est en grande partie 
noire, avec une petite tache jaune à chaque angle de la bouche, une au-dessous 
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de chaque mil, une de chaque côté en avant du front, et plusieurs autres semblables 
autour du museau. L’extrémité seule de la queue est noire. 

L’unique exemplaire que nous connaissions encore de cette belle et intéressante 
espèce est dû à M. de Castelnau, qui l’a recueilli dans un bois de la province de 
Goyaz, au Brésil. 

ÉLAPOMORPHE DE IiLUME ( Elapomorphus Ulumii, Wiegmann). 

Calamaria Ulumii, Schleg., Ess. physion. Serp., 1. II, p. /là . — Elapomu rph us Ulumii, Ihim. 
el Rib., Erpit. gêner., I. VII, part. 2, p. 8Ai. 

L’Élapomorphe de Blume a été signalé par les auteurs de Y Erpétologie générale 
comme étant le seul, parmi ses congénères, qui ait neuf plaques sus-céphaliques, 
au lieu de sept ou de huit, comme d’ordinaire. Sa forme générale est assez robuste, 
quoique son corps soit allongé et arrondi, de même que celui des autres espèces 
de ce genre. 11 a aussi la tête courte, petite el très peu distincte du tronc, qui est 
presque de même grosseur dans toute son étendue. La plaque roslralc est grande, 
triangulaire et remonte un peu sur le bout du museau. La nasale de chaque côté 
est allongée, et plus large en avant qu’en arrière. Les inter-nasales sont bien dis- 
tinctes l'une de l’autre; elles sont assez développées et quadrangulaires. Les pré- 
frontales sont élargies et un peu triangulaires. La frontale moyenne est grande, 
allongée; l’angle antérieur en est presque droit, et le postérieur court et obtus. Les 
sus-oculaires, plus longues que larges, sont coupées carrément en arrière et 
forment un angle obtus en avant, qui pénètre entre les pré-frontales cl la pré- 
oculaire. Cette dernière est petite et pentagone. Il y a deux post-oculaires ; celle 
d’en haut est bien plus grande que celle d’en bas. Les régions temporales sont 
couvertes de deux ou de trois squames presque carrées, et plus larges que dans les 
autres Élapomorphes. Les pariétales, fort grandes, sont plus larges en avant qu’en 
arrière. Les écailles du corps sont lisses et carrées; elles forment 15 rangées 
longitudinales sur le tronc, et 6 sur la queue, qui est courte et conique. Les 
gastrostéges sont au nombre de 169 à 185. Les urostéges, ou scutelles sous-cau- 
dales, sont en rang double ; leur nombre est de 35 à 40. 

Cette espèce est d’un gris fauve en dessus, avec cinq raies noirâtres sur la lon- 
gueur du corps et de la queue : la médiane et les deux externes sont les plus 
larges. La tête, en dessus et sur les côtés, est comme marbrée de brun et de jaune. 
On retrouve cette même teinte jaune ou jaunâtre sur les lèvres cl la nuque, où 
elle forme une sorte de demi-collier. Chacune des plaques sous-labiales porte une 
petite tache ronde et noire, et les gulaircs un très petit point de la même couleur 
que ces taches. Toutes les régions inférieures, qui sont blanches, semblent avoir 
été jaunâtres pendant la vie de l’animal. 

L’Élapomorphe de Blume est de l’Amérique du Sud. Nous le connaissons 
en particulier de la Guyane et du Brésil, pays d’où M. de Castelnau l’a rapporté. 
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Genre ÉRYTHROLAMPRE. — ER YTHROLA MPMJS, Boié. 

ÈRYTI1R0LAM PRE TRÈS-BEAU (Erylhrolampru* venustissimus, Boié). 

Coluber venuttiiiimus , princ. Maxim. Neuw., Rrisc Xaturg. Bras., t. II, p. 75, et Abbild. 

]\aturg. lirai., pl. 2 (var. A). — Elap* rrnustistimus, Spix, Itrpl. Brés., p. 0, pl. 2, lig. 2. 

— Enjlhrolamprus venus! ûsi mut, Uum., Bib., Erpcl. yrnir., t. VII, p. 851, pl. "A, lîg. 1 cl 2. 

Le serpent dont il va être question, et que Boié a le premier distingué de 
l’Ervthrolampre d’Esculape, sous le nom par lequel nous le désignons ici, a la tête 
courte, petite et aussi large en arrière que le tronc. La rostrale est bombée, ver- 
ticale, et ne remonte pas sur le bout du museau, qui est court et obtus. Les 
plaques inter-nasales sont aussi larges que longues, et à cinq côtés ou pans inégaux. 
Les pré-frontales sont petites et offrent six bords. La frontale moyenne est plus 
large que longue; elle est coupée carrément en avant, et se termine en arrière 
par un angle aigu. Les sus-oculaires, oblongues, sont plus larges en avant qu’en 
arrière. Les pariétales ont cinq angles inégaux, et sont plus longues que la fron- 
tale. Il y a une pré-oculaire haute et étroite, surtout à sa base; deux post-oculaires, 
qui ont quatre ou cinq pans, et une frênaie fort petite, carrée ou rhomboïdale 
dans sa forme. 

Le corps de celle espèce est allongé, cylindrique, comme celui des autres 
Érythrolamprcs. Les écailles qui le recouvrent sont lisses et de forme losangique; 
celles des deux dernières séries sont un peu plus grandes que les autres. Elles 
sont disposées sur 15 rangées longitudinales au tronc, et sur i à la queue, qui est 
courte et terminée en pointe conique. Le ventre est garni de 179 à 195 lames. Les 
plaques situées à la région inférieure de la queue, ou les urostèges, sont doubles 
ou distribuées sur deux rangs : leur nombre est de 39 à 46. 

La couleur de rErvthrolampre très-beau, sujette à varier par la disposition et 
l’arrangement des bandes ou anneaux, est, sur le dessus et les côtés du corps, 
d'une teinte blanchâtre chez les individus conservés dans la liqueur, et très pro- 
bablement jaunâtre pendant la vie. Le tronc, ainsi que la queue, est entourée 
d’anneaux d’un noir bleuâtre, rapprochés de deux en deux, mais bien distincts 
l’un de l’autre, et les intervalles qui les séparent tachetés de noir. La tôle est 
plus ou moins couverte de noir bleuâtre. Cette môme couleur règne sur le der- 
rière de la tôte et le cou, où elle forme un ou deux larges colliers, suivant les 
variétés que l’on observe. En général, le dessous du corps de l’animal et celui de 
la queue sont jaunes, et marqués, dans quelques points de leur étendue, d’un peu 
de noir. 

Cette espèce se trouve communément à Cayenne et au Brésil, d’où M. de Cas- 
telnau en a rapporté un individu de la variété A. Ce serpent se rencontre aussi à 
la Nouvelle-Grenade. 

Rll'Jll.liS. 8 
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Famille dfs AMSODONTIENS. 

Genre LYCOGNATHE. — LYCOGNATSUS, Duméril et Bibron. 

LYCOGNATHE TÊTE-BLANCHE ( Lycugnathus Icucoeephalus, lhirm ; ril et Bibron). 

Coluber Icucoeephalus, Mikan, Faun. et Flor. lires., p. O, pi. 6. lig. 2. — Üipsas leucocephalus, 
Sehli'g., Ess. physion. Scrp., I. Il, p. 288. — Lycoynuthus Icucoeephalus, l)um., Bill., Erpêt. 
gêner., I. VII. pari. 2, p. 92A. 

Le Lycognathe dont nous allons parler ici est un petit serpent à tête peu volu- 
mineuse, presque plate et à corps grêle partout, c’est-à-dire de même grosseur 
dans toute son étendue, comme celui des autres espèces de ce genre. 11 a de même 
le museau obtus, les yeux assez grands et les crochets dentaires antérieurs de la 
mâchoire supérieure à peu près égaux entre eux , excepté le quatrième ou le cin- 
quième, qui est plus long que les autres, et suivi d'un grand intervalle libre, après 
lequel viennent trois ou quatre petits crochets, dont les derniers sont cannelés en 
avant et presque aussi longs que les antérieurs. Dans cette espèce de Lycognathe, 
les crochets antérieurs des deux mâchoires sont encore plus grands que les autres. 
Elle offre encore cela de particulier que sa squame rostralc, qui se reploie à peine 
sur le museau , est moins large à sa base que dans les Lycognalhes bécasse cl à 
doubles lâches ou géminé. La seconde nasale est large à sa base, et à son angle 
supérieur obtus. Les inter-nasales sont larges et à cinq cotés inégaux. Les pré- 
frontales, <pii sont développées, ont six bords. La frontale moyenne est grande, 
large et presque carrée. Les scutelles sus-oculaires sont allongées, et un peu moins 
larges en arrière qu’en avant. Les pariétales sont à peu près aussi étendues en 
largeur qu’en hauteur; leur bord externe n’est pas anguleux. La frênaie est presque 
rectangulaire. La pré-oculaire est en losange, et les deux post-oculaires sont des 
carrés irréguliers ; mais celle du haut parait plus grande que celle du bas. Les 
écailles du corps sont lisses; celles qui recouvrent le milieu du dos sont hexago- 
nales et plus grandes (pie les autres, qui sont oblongues et losangiques. Sur le 
tronc elles forment 19 rangées longitudinales, et sur la queue 4. Le nombre des 
plaques ventrales ou gastrosièges est de 235 à 267, et celui des urostèges (doubles) 
de 111 à 124. 

Toutes les régions supérieures du corps de cette espèce sont d’un blanc fauve, 
et portent, depuis le derrière du cou jusqu a l’extrémité de la queue, de grandes 
taches ou bandes transversales brunes, qui sont placées plus ou moins en oppo- 
sition les unes aux autres sur la ligne médiane du dos, selon les individus. La 
tête est entièrement blanche, ce qui a suggéré aux auteurs de Y Erpétologie géné- 
rale le nom spécifique de ce petit serpent, l ue grande tache carrée, également 
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brune et aussi longue que lat tête, occupe tout le dessus du cou. Le dessous 
de l’aniinal, qui parait blanc par l’effet de la liqueur, mais qui pourrait avoir été 
jaune pendant la vie, n'a aucune tache. 

Le Lycognatlie à tête-blanche est originaire du Brésil ; il en a été rapporté par 
de Castelnau; on le trouve aussi à Surinam. 

Famille des SCYTAMENS. 

Gbskb SCYTALE. — SCYIALE.Koit. 

SCYTALE COURONNÉ { Scylale coronaium, Merrem). 

Scylale cnronalum, Dum., Bib., Erpét. gêner., I. VII, pnrl. 2, p. 288. 

, Celte commune espèce, qui a servi de type au genre Scytalc, et que Merrem a 1 
le premier désignée, dans son Système des Amphibies (p. 91), sous le nom que nous 
donnons ici, a été décrite par MM. Duméril et Bibron dans l’ouvrage cité ci-dessus. 
Ces auteurs lui assignent les caractères suivants : 

Roui du museau épais, court, large, rond et mousse. Corps allongé, cylindrique, 
et de même grosseur dans toute son étendue. Parties supérieures du corps cen- 
drées, excepté la tête, qui est noire en dessus et entourée d’un cercle blanc 
rayonné. 

Celle espèce est répandue dans les différentes parties de l’Amérique du Sud. 
M. de Castelnau l’a rapportée du Brésil. 

SCYTALE DE NEliWIED (Scytalc Xeuwieilii, Duméril et Bibron). 

Scylale caronata, prinr. Maxim. Neuw., Abbild. Xalurg. Braz ., pl. 55 , et Bcilr. Xaturg. 
Braz., I. I, p. 241. — f.ycodon Clœlia, Schleg., Ess. physion. Serp., t. II, p. 110. — Scylale 
Xeutcicdii, Dum., Bib., Erpét. ytnér. , t. VU, part. 2, p. 1001. 

Cette espèce a pendant longtemps été confondue par les auteurs avec le serpent 
que nous avons indiqué précédemment, et dont il n’est, en effet, pour M. Schlegel 
qu'une simple variété. Son museau est épais, court et follement arrondi au bout; 
sa> tête est plate et peu ou point distincte du corps. Celui-ci est cylindrique, 
allongé, quoique un peu robuste; il est de même grosseur dans toute son étendue. 
La plaque rostrale est triangulaire, et remonte sur le bout du museau un peu en 
pointe obtuse. Les inter-nasales sont larges, un peu carrées et très faiblement 
rabattues sur la frênaie, (pii est courte et quadrilatère. La frontale moyenne est 
grande et d'une apparence triangulaire. Les sus-oculaires sont étroites et allon- 
gées. Les pariétales, à peu. près aussi longues quelles sont larges, sont en losanges 
irréguliers. La pré-oculaire est oblongue et en demi-cercle, et les posl-oculaires> 
sont toutes deux fort petites, carrées ou pentagones. Les écailles du tronc sont,, 
comme celles du Scylale couronné, lisses et losanghjues dans leur forme; elles. 
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sont de môme grandeur sur le dos que sur les flancs, qui sont un peu anguleux. 
Elles forment 111 rangées longitudinales sur le tronc, et 5 ou 7 sur la queue. Les 
plaques «lu ventre sont au nombre de 206. Il y a de 61 à 69 urost«'>ges simples. 

M. le professeur Duméril indique trois variétés principales de couleur du Scy- 
tale de Ncuvied. Plusieurs des individus ont tout le dessus «lu corps gris (variété 
grise); quelques-uns. au contraire, sont d’une teinte uniformément brune ou noi- 
râtre (variété noire); chez un autre, également noirâtre, le dessus et les côtés du 
corps sont couverts de grandes taches blanches et noires (variété tachetée). Les 
régions inférieures, dans tous ces individus, sont d’une teinte blanchâtre. Tous 
manquent de la tache brune, presque noire, qui existe derrière la tète de l’espèce 
précédente, ou le Scytale couronné, ce qui lui a valu sa dénomination spécifique 
proposée par Merrem, et adoptée par la plupart des naturalistes. 

Ce serpent parait habiter toutes les parties du Brésil ; il en a été rapporté de 
Bahia à notre Musée par M. «le Castelnau : c’est la variété tachetée. L’espèce se 
trouve aussi à la Côte ferme. 

Genre BRACHYRUTON. — BRÂ CHY1WTON, Duméril et Bibron. 

BRACHYRUTON PLOMBÉ (Brachyruton plumbeum, Duméril et Bibron). 

Coluber plumbtu», princ. Maxim. Neuw., Abbild. Xaturg. Bras., pl. 0 h. — Coluber plumbeus, 
Sclileg., Es*. Physion. Serp., t. Il, p. 15*2, pl. (5, lig. 3 et li. — Brachyruton plumbeum, Dum., 
Bib., Erpit. gtnér., I. VII, part. 2, p. iOOâ. 

Cette espèce, comme ses deux congénères, les Brachyrutons C Italie et à nutjue- 
jaune, dont nous allons parler plus loin, se caractérise extérieurement par son 
museau épais, large et très arrondi au bout; par son corps, qui, quoitpie très 
allongé, est cependant assez gros. Sa tôle est confondue avec le tronc. La plaque 
rostrale a cinq pans; elle est large à sa base, échancréc pour le passage de la 
langue, et sa portion repliée sur le museau se termine en pointe obtuse. Les 
squames inter-nasales, qui ont «:in«j pans, sont larges. Les pré-lrontales, fort grandes, 
ont plus d’étendue en largeur qu’en longueur. La frontale moyenne, à peu près 
aussi longue qu’elle est large en avant, présente un bord antérieur presque droit, 
deux bords postérieurs formant ensemble un angle aigu, et deux latéraux qui con- 
vergent légèrement l’un vers l’autre. Les pariétales sont longues; elles ont cha- 
cune quatre côtés ou pans irréguliers. La première nasale est un trapèze isocèle, 
et plus grande que la seconde, qui est pentagone. Les sus-oculaires sont plus larges 
postérieurement qu’antérieurement; elles forment en avant un angle presque aigu, 
tandis qu’en arrière elles sont coupées carrément; leurs côtés latéraux sont droits. 
La plaque frênaie est en trapèze un peu allongé et fort petite. La pré-oculaire est 
unique, plus haute «jue large et forme un carré rectangle. Les post-oculaires sont 
quadrilatères ou pentagones, et à peu près aussi petites l’une que l’autre. Les 
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écailles qui recouvrent le corps sont lisses; celles de la région médiane du dos 
sont hexagones et plus grandes que les autres. Elles constituent 19 rangées lon- 
gitudinales sur le tronc, et fi sur la queue, qui est longue et eflilée.Les gastrostèges, 
qui remontent un peu sur les lianes, sont au nombre de 203 à 236. On compte 
de CO à 80 urostèges divisées ou en rang double. 

Le nom de plombé a été employé par les auteurs de Y Erpétologie générale pour 
indiquer la couleur plombée du dessus du corps de l'animal, qui est d’un blanc 
jaumltre en dessous. La tête est également plombée ou grise, et a deux taches 
blanches, une sous chaque œil, et une sur la région temporale. 

Cette grande espèce de serpent appartient aux différentes contrées de l’Amé- 
rique méridionale. M. de Castelnau l’a recueillie au Brésil, où elle est commune. 

BRACHYRUTON CLŒLIE! ( Brachyruton Clœlia, Duméril el Bibron). 

Coluber Claelia, I)aud., Uitl, Jiept., t. VI, p. 330, pl. 78. — Lycodon Clœlia, Schleg., Eus. 

physion. Serp., t. II, p. 114. — Brachyruton Clœlia, Dum., Bib., Erpét. yrner., l. Vif, 

part. II, p. 1007. 

Celte espèce, que les auteurs de Y Erpétologie générale ont nommée Clœlie, ou la 
Deiropeda , appelée ainsi par Fitzingcr ( Syst. Amph., fasc. 1, p. 25), ressemble, 
suivant les remarques de M. le professeur Duméril, à celle que nous venons de 
décrire, le Brachyruton plombé, quant à son ensemble général, la forme de ses 
plaques céphaliques, la configuration et la disposition des écailles du corps et 
tous ses autres caractères; mais elle en diffère, dit ce savant naturaliste, par scs 
yeux un peu plus petits, par son mode de coloration bien différent, et aussi par 
sa taille, qui reste beaucoup plus petite. 

Tout le dessus du corps est d’un jaune très clair ou pâle, avec de petites taches 
rondes d’un brun roussâtre dans l’angle de chaque écaille. Les régions supérieures 
et latérales du cou sont brunes ou noires. Ce même brun ou noir du cou .règne 
sur une partie du dessus et des côtés de la tète, depuis le bout du museau jus- 
qu’en avant des yeux et au milieu ou à l’arrière des plaques pariétales. Les 
tempes sont d’un jaune très clair, ainsi que la nuque. Les régions inférieures sont 
jaunâtres. 

Le Brachyruton Clœlie est répandu dans le nord et dans le sud de presque 
toute l’Amérique méridionale. M. de Castelnau l’a trouvé au Brésil. 
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UUAGIIYIU'TON PtUQUE-JAONR (Brachyrulon occipilo-tuleum, Duméril 1 et Bibnon). 

■ ( Atl . Rtrr., pi. XI, a, b.) 

Brachyrulon oeeipilo-luleum. Dm»., Bib., Jtrpc't. gêner., t. VII, pari. 2, p. 1009. 

Le Brachyrulon nuque-jaune est, dit M. le professeur Duméril, d’une ressem- 
blance extrême avec les deux espèces que nous avons décrites précédemment, par 
tous les détails de sa conformation , mais dont les couleurs sont différentes, 
notamment de celles du Brachyrulon plombé. 

Ce savant naturaliste le décrit comme ayant tout le dessus du tronc et de la 
queue d’un gris verdâtre, et les cotés d’une teinte ardoisée ou violacée. Ce 
serpent doit son nom spécifique à la belle tache jaune élargie qu’il porte sur la 
nuque, comme on peut le voir d’après la ligure que nous avons fait représenter à 
la planche XI de l’Atlas crpélologique du Voyage de M. de Caslelnau dans l'Amé- 
rique du Sud. Le cou, immédiatement après la tache jaune de la nuque que nous 
venons d’indiquer, est couvert d’une teinte ou marque noire, y formant une sorte 
de large collier, qui se perd dans la couleur grise verdâtre des parties supérieures 
du corps. Le dessus de la tète est coloré en brun foncé. Les lèvres et les tempes 
sont nuancées de jaune et de gris. La gorge, la poitrine et l’abdomen sont d’un 
jaune uniforme. Ce même jaune occupe aussi le dessous de la queue, avec une 
teinte grisâtre sur la moitié antérieure de la plupart des uroslègcs. 

L'uu des serpents appartenant à cette espèce, celui que nous examinons, a été 
recueilli dans L’Amérique méridionale, sans que nous sachions positivement la 
contrée d’où il provient. Ce n’est qu’avec doute que M. Duméril signale la figure 
donnée par Séba dans son Thésaurus natures , sous le nom de Bojobi coronaia seu 
sobra verde (t. II, p. 41, pl. 41 , lig. 1), comme représentant le Brachyrulon à nuque- 
jaune.^ 

Genre OXYBHOPE. — OXYRHOPUS Waglcr. 

OXYRHOPK TRIGÉM1NÈ (Oxyrhoptu iriijeminut , Duméril cl Bibron). 

Oxyrhopus (rigeminus , Dm»., Bib., Erpél. génir., t. VII, part. 2, p. 1013. 

L’espèce que nous allons décrire est celle que M. Schlegcl, dans son Essai sur 
la physionomie des Serpents, a donnée page 113, pl. 4, lig. 8 cl 9, sous le nom de 
Ly codon beau, et auquel ce naturaliste réunit les Oxyrhopes beau et de d’Orbigny 
des auteurs de X Erpétologie générale. Le serpent en question est long et délié 
dans ses formes. Il est remarquable par sa tète plate, peu distincte du cou; par 
son museau étroit, coupé obliquement et dont les célés sont un peu verticaux ou 
perpendiculaires. La rostrale est une plaque qui remonte légèrement sur le bout 
du museau; elle est creusée d'une cavité demi-circulaire dans la portion inférieure 
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de sa surface et bombée dans sa partie supérieure. Les frontales antérieures se 
rabattent à peine sur la région frênaie; leur forme est hexagonale, et elles sont 
beaucoup plus grandes que les inter-nasales, qui présentent cinq cdtés ou pans 
inégaux. La frontale moyenne est grande ; elle est triangulaire et à bords à peu 
près droits. La nasale antérieure est en trapèze, tandis que la postérieure est 
pentagonale et plus haute que large. Les sus-oculaires sont allongées, coupées 
carrément à leurs deux extrémités et plus étroites en arrière qu’en avant; elles se 
réunissent par leur bord antérieur à la pré-oculaire. Cette plaque pré-oculaire 
unique offre cinq pans. Il y a deux post-oculaires; celle du haut est carrée et celle 
du bas pentagone : toutes deux sont à peu près de même grandeur. La frênaie, 
qui est allongée, est étroite et rhomboïdale. 

Les écailles du corps sont lisses et losangiques; elles sont disposées sur 19 ran- 
gées longitudinales au tronc, et sur 6 à la queue. Il y a 174 à 203 gastrostèges, et 
de 53 à 83 urostèges sur deux rangs. 

Le corps de ce serpent est, dans toute sa longueur, couvert de grandes bandes 
transversales noires, qui sont rapprochées trois par trois. Les intervalles qui 
séparent ces bandes entre elles sont d’un blanc rosé, ou fauves, ou bien encore rous- 
sâtres, peut-être même ronges pendant la vie. avec une petite tache noire sur le 
bord postérieur de chaque écaille. Le dessus de la tête, en avant, porte une grande 
tache noire. Il y a sur le cou deux grandes taches également noires, un peu qua- 
drangulaires, et qui y forment, comme celles du corps et de la queue, des demi- 
anneaux. Toute l’étendue du dessous du corps, depuis la gorge jusqu a l’extrémité 
de la queue, est jaumUre. 

Cette espèce parait ne se trouver qu’au Brésil, seule contrée de l’Amérique du 
Sud d’où elle nous soit encore connue; elle en a été rapportée de Bahia par 
M. de Castelnau. 

0XVRII0PK FLANCS-BARRÊS (Oxyrhopus clathralus , Duméril et Bihron). 

{ATI.. ItCPT., pl. XII, «.) 

Oxyrhopus clathralus. Dum., Bib., Erpct. yrnér., t. Vit, part. 2, p. 1026. 

Cette espèce, dont les formes générales sont les mêmes que celles des autres 
Oxyrhopes, a le corps long, cylindrique et à peu près d’égale grosseur dans toute 
son étendue. Sa tête est déprimée, allongée et un peu renflée vers les tempes. 
Son museau est épais, arrondi au bout et protégé par une plaque rostrale, qui 
est triangulaire, appliquée presque verticalement sur le devant du museau, et 
creusée en dessous en demi-disque. Par son bord supérieur, celle plaque se joint 
aux inter-nasales, qui sont aussi étendues en hauteur qu’en largeur et coupées 
presque carrément; par ses bords latéraux, elle s’unit à la nasale antérieure, dont 
la forme est en trapézoïde', à bords droits et distinctement plus grande que la 
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nasale postérieure. Cette plaque est pentagone et plus haute que large. La plaque 
pré-oculaire n’est pas divisée en deux parties; elle est unique et séparée de la 
frontale moyenne. Celle-ci, quoique paraissant triangulaire, est réellement penta- 
gone, à bords presque droits, et dont les deux postérieurs forment un angle très 
aigu. Les frontales antérieures sont larges, hexagones, et se rabattent fortement 
sur les régions frênaies, où elles s’unissent, par leur bord latéral externe, à la 
squame de ce nom. Les deux sus-oculaires sont de longs pentagones, malgré leur 
apparence quadrilatère, et plus rétrécies en avant qu’en arrière. Les pariétales 
sont plus larges en avant qu’en arrière, où elles forment un angle obtus, s’en- 
gagent, comme d’ordinaire, entre la sus-oculaire, la post-oculaire et la frontale 
moyenne. Les écailles du corps sont lisses et rhomboïdales; sur le tronc, elles 
forment 19 rangées longitudinales, et sur la queue G. On compte 203 à 205 gas- 
trostèges, et GG à 95 urostèges divisées. 

Ce serpent a tout le dessus du corps d’un brun olivâtre uniforme; mais ce qu'il 
y a de plus caractéristique dans son mode de coloration, c’est la rayure qui lui a 
valu le nom sous lequel nous le donnons ici, et qui consiste en de nombreuses 
barres ou bandes verticales jaunes, qui vont en s’élargissant jusqu'au bas des 
flancs, où elles se dilatent en taches de forme à peu près triangulaire. Les régions 
inférieures de l'animal sont d'un jaune orangé, relevé par des taches brunes, 
un peu olivâtres, à l’abdomen et sous la queue. 

Le Brésil est encore la seule partie de l’Amérique méridionale où l’on ail trouvé 
cette espèce, que M. de Castelnau a recueillie aux environs de Bahia. 

0XYRH0PR SANS TACHES (Oxgrhopus immaculalus, Duméril et Dihron). 

(Atu Rf.n. , pl. XIII, a.) 

Oxgrhopus immaculalus, I)um., ltibr., Erpél. génér., t. VII, part. 2, p. 1029.] 

Cette espèce, comme toutes ses congénères, a la tête oblongue, déprimée et peu 
distincte du tronc. Son museau est épais et terminé en pointe mousse. Les yeux 
sont un peu verticaux. La plaque rostrale est large; elle est creusée à sa base 
d’une cavité demi-circulaire, et son sommet, qui se termine en pointe obtuse, se 
rabat un peu au-devant du museau. Les frontales antérieures sont très dévelop- 
pées et hexagones. La frontale moyenne est triangulaire, et ses côtés latéraux à 
peine convergents l’un vers l’autre. Les sus-oculaires sont allongées, et s’élargissent 
beaucoup en arrière. La pré-oculaire, unique dans toutes les espèces de ce genre, 
si ce n’est pourtant chez YOxyrhope bi-pré-oculaire, où cette plaque est divisée en 
deux parties inégales, est de forme irrégulièrement pentagonale, étant plus large 
en haut, où elle pénètre entre la sus-oculaire et la pré-frontale, qu’en bas, où elle 
s’avance presque jusqu’au-dessous du globe de l’œil. Celte môme plaque pré-oculaire 
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est, on outre, contiguë à la frontale moyenne, comme cela existe, du reste, dans 
la plupart des autres Oxyrhopes. Les pariétales sont presque aussi longues qu’elles 
sont larges en avant. La frênaie a une forme oblongue, quadrilatère ; elle est dis- 
tincte des pré-fontales. et non pas confondue, le plus ordinairement, avec cos deux 
dernières squames, comme dans l’espèce précédente, VOxyrhope à flancs barrés, 
qui est la seule dans son genre, chez laquelle la réunion des deux plaques dont 
nous parlons, en une seule, s’observe. Les écailles du tronc, lisses et losangiques, 
sont distribuées sur I!) rangées longitudinales sur le tronc, et sur 6 à la queue. 
Les gastrostèges sont au nombre de 188, et l’on compte 88 urostèges divisées ou 
en rang double. 

Le mode de coloration de l’Oxyrhope sans taches est très simple. La surface 
entière de la tête, toutes les parties supérieures du corps et de la queue sont 
d’une teinte olivâtre, sans aucune tache, ainsi que l’indique sa dénomination spé- 
cifique, et comme on peut le voir, du reste, sur la figure que nous avons fait re- 
présenter à la planche XIII de notre Atlas erpélologiquc. La gorge et la poitrine 
sont d’une belle couleur jaune, de même que le ventre et le dessous de la queue. 

Le Brésil et Corrientes sont les seules contrées de l’Amérique méridionale où 
l’on ait, jusqu’à présent encore, trouvé ce serpent scytalien. M. de Castelnau l’a 
rapporté de la province de Hio-dc-Janeiro. 

Famille des DIPSADIENS. 

Genre IMANTODÈS. — IM A MODES, Duméril et Bibron. 

IMANTODÈS CKNCO ( Imanlodts cenchoa, Duméril et Bibron). 

Dipsas cenchoa, prino. Maxim. Neuw., Beilr. Naturg. Hraz., 1. 1, p. 890. — Dipsas lEcigelii, 
Schleg., Ess. phgsion. Serp., t. II, p. 27S, pl. 2, Ojt. 1S> et 20. — Imanlodes cenchoa, Dum., 
liib., Erpct. gênér., 1. VII, part. 2. p. 1005. 

L’Imantodès cenco, espèce unique dans le genre, est un serpent à corps 
excessivement grêle et allongé; il est comprimé et revêtu d’écailles lisses ou sans 
carènes : celles du milieu du dos, hexagonales, sont plus grandes que celles des 
flancs, qui sont ovalaires dans les régions moyennes et presque en losange dans 
les rangées inférieures. La tête de celte espèce est courte, conique, déprimée et 
beaucoup plus large que le tronc. Les écussons qui la revêtent sont : deux nasales, 
qui forment ensemble une plaque à cinq cotés inégaux; deux inter-nasales, qui 
sont irrégulièrement triangulaires; deux frontales antérieures, ayant chacune cinq 
bords inégaux, une frontale moyenne, pentagone; deux sus-oculaires oblongues, 
plus larges en arrière qu’en avant, où elles sont coupées comme carrément; deux 
pariétales très grandes; une frênaie, plus haute que longue et en trapèze; une pré- 
oculaire ou parfois deux; dans ce dernier cas, elles sont inégales, et la supérieure 
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est plus petite que l’inférieure; deux post-oculaires, toutes deux allongées, surtout 
la supérieure, Les écailles du corps forment 17 rangées longitudinales sur le tronc, 
et 4 sur la queue. Les gaslroslèges sont au nombre do 228 à 2.79, et les uroslèges 
de 148 à 1 7-4 ; ces dernières sont distribuées sur deux rangs. 

Tout le dessus du corps de l’animal est d’une teinte blanchâtre ou même jau- 
nâtre, piquetée de roussâlre, avec une série de grandes taches (GO à 1 00) trans- 
versales, brunes, le plus ordinairement bordées de noir, et qui s’étendent depuis 
la tête jusqu’à l’extrémité de la queue. La tête est brune et couverte de petites 
lignes blanches, irrégulièrement distribuées, et dont l’ensemble représente une 
sorte de dessin réticulaire d’où part une ligne blanche qui se prolonge jusque sur 
la nuepic. Le dessous du corps et celui de la queue sont jaunes, avec de petites 
taches ou marbrures noires. 

Cette remarquable espèce est du nombre de celles que l’on trouve dans les 
deux Amériques. Nous la connaissons, en effet, du Mexique, de Buenos-Ayres, de 
la Guyane et du Brésil, d’où elle a été rapportée par M. de Castelnau. 


Gkxrf. DRYOPHYLAX. — DRYOPHYLAX , Wagler. 

nilYOI’HYLAX TRKS-VBRT ( Dryophylax virülixsimus, DumhtîI et Bibron). 

Herpctoilryas viriilissimus, Sclileg., Jî.is. physion. Serp. , t. II. |). 1^2, pi. 7, lijr. 10 ol lt. 
— /) ryoph yl <tx eiriit issim ut, Duin., Bit)., Erpt't. yénfr., t. Vit, jmrt. 2, p. 1100. 

I.c Dryophylax très-vert a la tète assez allongée, conique et un peu pointue à 
son extrémité; elle est à peine distincte du tronc, qui est grêle et fort allongé. La 
plaque rostrale a cinq pans : elle a la forme d'un demi-disque, et se replie, mais 
fort peu, sur le dessus du museau. Les inter-nasales, oblongues, sont en trapèze ou 
parfois pentagones, et un peu moins larges devant que derrière; elles sont, moitié 
moins grandes que les pré-frontales. Ces dernières ont chacune cinq pans inégaux 
et descendent sur les régions frênaies, où elles touchent par leur bord externe à 
la squame quadrilatère oblongue à laquelle elles donnent leur nom. Les deux 
nasales, peu distinctes l’une de l’autre, sont quadrangulaires ou pentagonales. La 
frontale moyenne est allongée, à cinq pans, et terminée en arrière par une petite 
pointe obtuse, (pii dépasse un peu l’extrémité postérieure des sus-oculaires. Celles- 
ci sont allongées, larges, coupées carrément en arrière et un peu obliquement en 
avant, pour s’articuler avec la pré-oculaire, qui est une plaque un peu moins large 
à sa base qu’à son extrémité. La post-oculaire supérieure est carrée, l'inférieure 
pentagone, et toutes deux à peu près égales en grandeur. Les pariétales sont penta- 
gones ou hexagones, oblongues et rétrécies en arrière. Le corps est garni d’écailles 
lisses et losangiquos ; le nombre de leurs séries longitudinales est de 1 9 sur le tronc, 
cl de 4 sur la queue. Il y a 210 à 217 gastrosièges, et 1 19 à 125 uroslèges doubles. 

Ce serpent paraît avoir été bleu ou d’un très beau vert uniforme en dessus, et 
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parfois marque de ha iules obscures en travers du dos et de la queue. Le dessous 
de la tête est d'une teinte jaune verdâtre très claire; le ventre est verdâtre, sans 
tache aucune, ainsi que le dessous de la queue. 

Celte espèce d’Ophidien opislhoglyphe a pour origine l'Amérique du Sud, où 
elle se trouve très probablement partout. On sait qu’elle habile Surinam, la Mana, 
Cayenne et le Brésil, d'où M. de Castelnau l’a rapportée de son voyage à notre 
Musée. 


DRYOI’HYLAX DE SC1I0TT (Dryophylax Schollii, Dunirril et Bihron). 

Xenodon Schollii , Sclileg., Et*. physion. S erp., t. Il, p. 91, pl. 3, lig. Set 9. — Pseudophis 
Schollii, Kit/., Sysl. Repl., p. 23. — Dryophylax Schollii, Dtnn., Bit)., Erpét. génêr., t. VII, 
part. 2, p. 111S. 


Celle espèce de Dryophylax, comme toutes celles du même genre, a la tête 
assez allongée, un peu conique et terminée par un museau arrondi en pointe ob- 
tuse ; elle est épaisse, peu distincte du tronc, qui est cylindrique, très long et de 
même grosseur depuis la tête jusqu a l'extrémité de la queue. Celle-ci est longue, 
grêle et pointue. Chez le serpent dont nous parlons, la plaque pré-oculaire est 
concave, de forme quadrilatère oblongue et un peu plus large à son extrémité 
inférieure qu’à son extrémité supérieure. Les deux post-oculaires sont des carrés 
irréguliers; mais celle d’en haut est plus grande que celle d’en bas. La plaque ros- 
trale, dont le sommet se rabat sur le dessus du museau, est bombée et pentagone, 
quoiqu’elle paraisse triangulaire. La frênaie est grande, aussi haute que large, ré- 
trécie à sa partie postérieure en angle aigu, qui pénètre entre la pré-oculaire et la 
première sus-labiale; cet angle est beaucoup plus long que les deux latéraux, les- 
quels le sont un peu moins que l'antérieur, qui tient à la pré-frontale et à la pre- 
mière nasale. Celte dernière plaque a cinq pans ou côtés inégaux, tandis que la 
seconde, qui est la plus grande, serait à peu près carrée, si elle n’était fortement 
échancréc en arrière pour l'orifice nasal. Les frontales antérieures se rabattent un 
peu sur les régions frênaies; elles sont hexagones et de moitié plus grandes que les 
inter-nasales, qui sont des plaques en trapèze ou pentagones, et dont les deux 
grands côtés forment en arrière un angle fort obtus. Les plaques sus-oculaires sont 
toutes deux oblongues, un peu moins larges en avant, où elles sont coupées obli- 
quement, qu'en arrière, où le bord est droit. La frontale moyenne est oblongue, à 
six pans, dont les deux postérieurs forment un angle obtus, qui s’enclave complè- 
tement entre les deux pariétales. Ces squames pariétales sont à peu près aussi lon- 
gues que larges et irrégulièrement pentagones, et leurs pans* latéraux sont plutôt 
convergents que parallèles. Les écailles du corps sont lisses; elles sont rhomboï- 
dales ou losangiques sur le dos et à peu près carrées vers le bas des lianes : on 
en compte 19 rangées obliques sur le tronc, et i sur la queue. Il y a 210 à 217 
gaslrostègcs, et 1 19 à 125 urostèges disposées sur deux rangs. 
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Le corps de ce serpentes! partout d’un brun verdâtre, un peu olivâtre. Chaque 
écaillé porte à son extrémité postérieure une tache noire, qui parfois s’étend sur 
les bords; l’abdomen et le dessous de la queue sont d'un brun verdâtre, avec une 
bande noire en avant et en arrière des gaslrostéges. 

Le Dryophylax de Scliolt est propre à l’Amérique du Sud. Notre Musée en pos- 
sède plusieurs beaux exemplaires, dus au voyage de M. de Castelnau, qui les a 
recueillis dans la province de Goya/., au Brésil. 

Genre DIPSADE. — DI PS AS, Boié. 

DIPSADE ANNELÉE ( Dipsas annulala , Dnméril et Bihron). 

Dipsas annulala, Sclileg., Eus. physian. Serp., t. Il, p. 294. — Dipsas annulala, Duni., ltib., 

Erpél. génér., I. Vit, part. 2, p. Hâl. 

Cette Dipsade se distingue de toutes les autres espèces du même genre, par la 
forme particulière de sa tête. Cette tête, en effet, est aplatie, courte et plus large 
en arrière que le cou; elle est, en outre, remarquable par le volume de ses yeux, 
plus grands et peut-être même plus saillants encore que dans aucune autre Dip- 
sade; son museau est court, obtus et arrondi. Le tronc, plus gros dans sa partie 
moyenne qu’à scs deux extrémités, est comprimé. La plaque roslralc est large, fai- 
blement rabattue sur le dessus du museau ; elle a six côtés, quoique en apparence 
triangulaire. Celte plaque du museau est en continuité avec les inter-nasales, qui 
sont pentagones. La première nasale est percée par l’orifice de la narine; elle est 
moins haute, mais plus large que la seconde. Les pré-frontales sont plus larges 
que longues et rétrécies à leur bord externe, où elles s'abaissent un peu sur la ré- 
gion frênaie, entre la seconde nasale et la pré-oculaire supérieure. L’unique pla- 
que frênaie est de forme carrée et fort peu développée. La frontale moyenne est 
une grande squame allongée, à bords latéraux légèrement concaves et coupée car- 
rément en avant; elle se termine en arrière par un angle obtus, qui se trouve 
compris entre les pariétales. Ces deux dernières plaques ont un peu moins de 
largeur en avant qu’en arrière, et sont irrégulièrement pentagones. Les sus-ocu- 
laires sont oblongues, à cinq pans et plus larges par le bout qui tient à la pré- 
oculaire, plaque quadrangulaire, plus étroite en bas qu’en haut. Les post-oculaires 
sont quadrilatères; la supérieure est plus grande que l’inférieure. 

Les écailles du corps sont lisses, de forme rhomboïdalc, un peu plus grandes 
sur le dos que les autres, et disposées sur 21 rangées longitudinales au tronc, et 
sur i à la queue. Les scutelles ventrales varient beaucoup pour le nombre; on en 
compte de 195 à 202. Le nombre des urostèges, qui sont divisées, est également 
inconstant : il est de 85 à 107. 

La couleur de cette espèce est un brun jaune, plus ou moins foncé, avec une 
suite de taches brunes ovalaires, quelquefois isolées les unes des autres, et d’au- 
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1res fois réunies en une large raie flexucusc ou ondulée le long du dos et de la 
queue. La tôle porte derrière chaque oeil une bande brune foncée; le ventre et le 
dessous de la queue sont jaunes, sans tache aucune. 

La Dipsade anneléc paraît habiter presque toute l’étendue de l’Amérique du 
Sud. Les exemplaires que nous venons de décrire viennent du Brésil (Bahia) par 
M. de Castelnau. L'espèce se trouve aussi dans l’Amérique du Nord, et particu- 
lièrement à la Nouvelle-Orléans et au Mexique. 

DIPSADE DE NATTEIlEH (Dipsas .Xatlereri , Wagler). 

Coluber Xatlereri , .Mik., F» un. et Flor. lires., pl. 50. — Coluber Xatlereri, princ. Maxim. 
.Neuw., Abbild. .Xaturij. lira:., pl. 59. — Dipsas Xatlereri, Schteg., Est. physinn. Serp., 
t. II, p. 290. — Dipsas Xatlereri, Dum., Bib., Erpét. gêner., t. VII, part. 2, p. 11A9. 

Celte espèce a beaucoup plus de rapports avec les Dipsadcs à corps comprimé 
qu’avec les autres espèces du même genre, chez lesquelles le tronc est au con- 
traire cylindrique: elle offre surtout la plus grande analogie de forme générale 
avec celle que Schlcgel a désignée sous le nom de Dipsade (rès-poncluée. Sa tête 
est à peu près quadrangulairc et très peu distincte du corps. Celui-ci est peu vo- 
lumineux, assez grêle relativement à sa longueur, et terminé par une queue mé- 
diocre, arrondie et effilée. Les yeux sont grands: le devant du museau est élargi, 
obtus ; il est arrondi et protégé par une squame à sept pans inégaux. Les frontales 
antérieures sont carrées; il en est de même des inter-nasales, qui sont plus pe- 
tites. Les nasales forment ensemble un quadrilatère oblong, plus rétréci en avant 
qu’en arrière; la frênaie est triangulaire; la post-oculaire est unique, étroite infé- 
rieurement, large et à peu près carrée dans sa portion supérieure; les post-ocu- 
laires supérieure et inférieure sont semblables pour l’étendue, mais l’une est pen- 
tagone, et l’autre quadrangulairc; les sus-oculaires sont allongées, coupées en 
angle très obtus en avant et taillées obliquement en arrière: leurs bords latéraux 
sont droits. La frontale est allongée, à six pans; les latéraux sont légèrement 
convexes et les plus longs. Les pariétales sont presque aussi larges qu’elles sont 
longues, et terminées à leur extrémité en angle assez obtus, surtout en avant. 
Cette espèce est la seule de son genre chez laquelle les écailles du corps soient 
carénées; ces écailles sont longues, lancéolées, égales entre elles et distribuées 
sur 19 rangées longitudinales au tronc, et sur (> à la queue. Il y a 1 49 à 155 gas- 
trosièges ou plaques ventrales, et 68 à 75 uroslèges sur deux rangs. 

La Dipsade de Nattercr est d’un brun gris être, un peu jaunâtre sur toute la 
partie supérieure du corps, qui est couvert d’une multitude de mouchetures noires; 
ces mouchetures se réunissent de manière à former une ligne, parfois deux, le 
long du bas de chaque flanc, et qui se continuent sur les côtés de la queue. Le 
dos et le prolongement caudal sont marqués de petites taches, isolées les unes des 
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autres et de la même couleur que les mouchetures dont nous venons de parler. 
La nuque porte deux raies foncées, larges et séparées par une ligne ou trait d’un 
jaune blanchâtre. Le dessous du corps est jaune, piqueté de noir, depuis la poi- 
trine jusqu’à l'extrémité de la queue. 

Cette espèce, assez commune, à ce qu'il parait, au Brésil, d'où elle a été rap- 
portée de Bahia par M. de Castelnau, qui l’a déposée dans notre Musée, se trouve 
aussi dans la Guyane française. 


S0LS-0UDUE DES SEUPEXTS. 

LES PROTEltOGLYl’HES OU APISTOPH IDES. 

Famille des COXOCEKQIES. 

Genre ÉLAPS. — ELAPS , Schneider. 

ÊLAPS C0UALL1N (Elaps corallinui, Oiimcril elBibron). 

Elaps corallinus, princ. Maxim. Neuw., Nova Acta phys. mal., t. X, p. 108, pi. A , et Abbild. 

Nuturg. lira z., pl. 75. — J/icrurus Spixii, Wagl., apiul Spix, Hrpt. lires., p. AS, pl. 18. 

— Elaps corallinus, Srhleg., Ess. pkysion. Serp., t. Il, p. AAO. pl. 10, fig. 1, 2, 3, A et 5. 

— Elaps corallinus, Dum., Bib., Erpél. génér., t. VII, part. 2, p. 1207. 

Cette espèce, comme toutes celles de son genre, a le corps cylindrique, allongé 
et d’une même venue dans toute son étendue; la tête petite, arrondie, convexe 
et confondue en arrière avec le tronc; la bouche petite ou peu fendue; les mâ- 
choires courtes, et les sus-maxillaires sans autres crochets que les antérieurs, qui 
sont sillonnés ou venimeux. La plaque roslralc est irrégulièrement pentagone et 
remonte un peu sur le bout du museau; la frontale moyenne est un peu plus 
longue qu’elle n’est large en arrière. La première plaque nasale est carrée, plus 
haute que la seconde, qui est plus étroite en arrière qu’en avant. Les inter-nasales 
ont une forme pentagonale; elles sont plus petites que les frontales antérieures, 
qui présentent cinq cotés ou pans inégaux. Les sus-oculaires sont oblongucs, pres- 
que quadrangulaircs; les pariétales, plus hautes que larges, sont irrégulièrement 
quadrilatères. La pré-oculaire est pentagone et plus élargie eu arrière qu’en avant. 
Les deux post-oculaires, qui ont à peu près la même dimension, sont pentagones, 
à bords inégaux. Les écailles du corps sont lisses, entuilées, rhomboïdalcs et 
toutes égales entre elles. 11 y en a 10 rangées longitudinales sur le tronc, et G à la 
queue. Le nombre des gaslrostcges est de 120 à 130, et celui des uroslèges, qui 
sont divisées, de 30 à 32. 

Le corps de ce serpent est en dessus entièrement rouge, coupé dans toute sa 
longueur, d’espace en espace, par 25 à 27 bandes transversales noires, à peu près 
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d'égale longueur, très espacées les unes des autres et réunies sous le ventre. Les 
écailles portent chacune en arrière une tache noire triangulaire. Le dessus de 
la tête est noir, avec une bande jaune courbée en avant, et formant un demi- 
collier qui s'élargit sur les lèvres et entoure la gorge. L’abdomen et le dessous de 
la queue sont jaunes, sans taches entre les anneaux noirs. 

Nous croyons retrouver les mêmes couleurs sur un dessin de M. de Castelnau , 
qui donne ce serpent sous le nom vulgaire de Corail des Brésiliens, nom qui est 
commun à tous les Claps, comme à plusieurs autres serpents de différents 
genres. 

Cette espèce d'Élaps parait être répandue dans toute l'Amérique du Sud; elle 
est surtout très commune au Brésil : elle a été recueilli à llio-Janciro par M. de 
Castelnau. Elle se trouve également au Mexique. 

KI.Al’S FRONTAL [Map* franialit, Diiinéril et Dibron). 

{Ail. Km., pl. XIV, a, b.) 

Elaps Marcgrarii , princ. Maxim. Pîeuxv., Ahltihl. Naturg. lira:., pl. 7(5. — Map s fronlalis, 
Dum., Itih. , Erpéi. gâter., t. Vit, part. 2, p. 1223. 

L’Klaps frontal ressemble pour ses formes générales aux autres espèces du même 
genre. Toutefois les plaques céphaliques présentent les configurations suivantes : 
La rostrale se rabat un peu sur le bout du museau; elle est triangulaire et légè- 
rement bombée. La frontale moyenne est allongée, large et son extrémité posté- 
rieure terminée en angle assez aigu. Les squames inter-nasales sont pentagones, 
aussi hautes que larges et plus petites que celles qui les suivent immédiatement, 
ou les frontales antérieures, qui sont des plaques hexagones, à pans ou côtés iné- 
gaux et dont les internes sont les plus longs. La première nasale est en carré im- 
parfait, plus haute que la seconde, qui est moins large en arrière qu’en avant. Les 
sus-oculaires, plus hautes que larges, ont leur bord postérieur coupé carrément, 
et leur antérieur terminé en angle obtus. La post-oculaire supérieure est penta- 
gone et plus grande que l’inférieure, qui représente un quadrilatère oblong. La 
pré-oculaire est haute, large et à peu près carrée. Les pariétales, presque aussi 
larges que longues, sont tronquées en avant et faiblement rétrécies en arrière. 
Les écailles du corps sont lisses cl rhomboïdalcs ; elles sont disposées sur IG ran- 
gées longitudinales au tronc, et sur G à la queue. On compte 120 à l.’lü gastro- 
stèges et -10 à .*12 urostèges doubles. 

Le corps de cet Klaps est cylindrique et allongé: il est, à partir de la nuque 
jusqu’à l’extrémité de la queue, partagé par des cercles ou anneaux très noirs, 
rapprochés de trois en trois, dont l’intermédiaire est beaucoup plus large que les 
deux autres, surtout \crs le dos, et séparés les uns des autres par des espaces ou 
intervalles, les uns grands et rouges, et les autres petits et jaunes, comme fin- 
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dique le dessin de M. de Castelnau. Dans ces espaces ou intervalles, les écailles 
portent une petite tacite triangulaire brune à son extrémité terminale. Le dessus 
de la tête est marqué de noir, avec le bout du museau jaune, les tempes rougeâtres 
et une bande noire en travers du front, plus large en arrière et qui se rabat sur 
les yeux pour atteindre le bord de la mâchoire inférieure. Tout le dessous du corps 
de l’animal est alternativement jaunâtre et rougeâtre, sans taches entre les an- 
neaux noirs. Le bout de la queue est noir. 

L'individu qui a servi de modèle à la ligure et à la description que nous don- 
nons de cette espèce, particulière à l’Amérique méridionale, est dù à M. de Cas- 
telnau, <pii l’a recueilli à Corricntcs. 

C’est le Pyta des Guaranis. 


SOUS-ORDUK WtS SEUPKXTS. 

LES SOI.ÊN0GLYPIIES 01; T1I ANATOPHIDliS 

Famille des CROTAÏJENS. 

Genre CROTALE. — CRÛT A LUS, Linné. 

CIIOTALE IIOltRIIILE ( Crolalus horridu*, Linné). 

('rotai tas cascarella, Spix , Itrpt. lires., |>. 60, |il 2t. — Crolalus horridu* prino. Maxim. 
Ne tiw., Abhild. Aaturg. Ilraz., pl. 77. — Crolalus horridu * , Sclileg., Es*, phytion. Serp., 
I. II , p. 561, pl. 20, lig. 12, 13 et 14. — Crolalus horridu s. Puni., Dit)., Erpct. gêner. , 
(. VII, part. 2, p. 1472, pl. 84 bis , lig. 2, la l«!te vue en dessus. 

Le Crotale horrible, comme toutes les espèces de serpents vipériformes dont 
les piqûres sont excessivement dangereuses, a la tète plate, triangulaire, volumi- 
neuse, surtout en arrière, où elle est fort large; elle se termine en avant par un 
museau tronqué et creusé d’enfoncements ou fossettes lacrymales très distinctes. 
La rostralc est grande, placée verticalement et de forme presque triangulaire; 
cette plaque rostrale est suivie de trois rangées de lames dites sus-nasales, lisses, 
disposées par paires depuis le bout du museau jusqu’aux sus-oculaires, beaucoup 
plus grandes que les autres écailles de la tète, et qui sont rhomboïdales et ca- 
rénées. L’écusson central, ou squame frontale moyenne, manque dans celle espèce 
de Crotale. Les sus-oculaires sonl ovales, grandes et leur bord externe saillant. 
Le corps est allongé, épais, de même (pie la queue. Celle-ci est courte et pourvue, 
comme dans les autres Crotales, de grelots ou étuis cornés, articulés et mobiles. 
Les plaques labiales supérieures et inférieures sont larges, carrées et formant une 
seule rangée. Les écailles du corps offrent des dimensions assez petites par rap- 
port à la grandeur de l’animal ; elles ont leur surface surmontée d'une forte carène, 
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particulièrement vers la région dorsale, et sont en losanges; les rangées longitu- 
dinales sur lesquelles elles sont disposées sont au nombre de 28 à 30 sur le tronc, 
et de 8 à 10 sur la queue. Le ventre est plat, et revêtu de scutelles ou gastro- 
stèges qui occupent toute sa largeur. On en compte de 160 à 163. 11 y a 25 à 
30 urostèges en rang simple. 

Le corps tout entier de ce serpent est d’un brun jaune, plus ou moins foncé. 
Lue série de grandes taches noire, en losanges, bordées d’une teinte plus claire 
que la couleur générale, règne le long du dos et de la queue. La tête porte en 
avant des yeux une bande transversale noire. Une autre raie transversale, mais 
blanche, se voit le plus ordinairement derrière la bande noire du devant des 
yeux. Plusieurs raies également noires existent derrière et au-dessus de chaque 
œil. Trois ou quatre raies de la même teinte, dont les latérales sont moins 
distinctes et beaucoup plus étroites que la première, qui naît derrière chaque 
œil, se prolongent assez loin sur le cou. Les lianes sont marqués de petites taches 
losangiques. noires et bordées de jaune. La gorge, le ventre et le dessous de la 
queue sont d’un jaune uniforme chez les adultes, et variés de brun chez les jeunes 
sujets. 

Le Crotale horrible habite les parties les plus chaudes de l’Amérique méridio- 
nale. Notre Musée en renferme un individu donné par M. de Castelnau, qui l’a 
recueilli dans la province de Chiquitos, au Pérou. Le même naturaliste l’a aussi 
vu et dessiné à Salinas, province de Goyaz, dans l'empire du Brésil. C’est, dit ce 
voyageur, le Wa-i des Chavanlcs. L’espèce se trouve aussi dans le sud de l’Amé- 
rique du Nord; nous la connaissons du Mexique. 

Gknrk BOTHROPS. — BOTHROPS, Wagler. 

BOTHROPS ATROCE (Bolhrops atrux, Waglcr). 

Bolhrops h'f sella lus, Spix, Hrpl. B rés., |>. 54, |>1. 21, lig. 2. — Bolhrops Uucurut, Spix, 
lue. cit., |». 57, pi. 22, lig. 2. — Bollirops iS’eutciedi , Spix, lor. cil., p. 5(5, pl. 22. fig. 1. 
— Bolhrops alrox, Wagl., Sysl. Amph., p. 1174. — Trigotwcephalus alrox, Sclilcg., Ess. 
physion. Serp., t. Il, p. 535, pl. 19, lig. 5 et (5. — Bolhrops alrox , Dum., Bil>., Jîrpét. 
gêner., t. VII, part. 2, p. 1507. 

Chez cette espèce, plus voisine qu’aucune autre de celle qui va suivre, ou le 
Bolhrops jararaca, la tête a la forme triangulaire des autres Serpents vipériformes; 
elle est grosse, large à sa base, et couverte de petites écailles rhomboidales et 
carénées. Celles de la ligne du vertes sont plus grandes que les autres, lisses, 
allongées et s’étendent jusqu’aux plaques sus-oculaires. Le museau est large, 
tronqué un peu obliquement en dessous, et terminé en pointe obtuse et arrondie, 
(pii porte une grande plaque en carré allongé. Le corps de ce Solénoglyphe est 
allongé, un peu plus gros au milieu qu’à ses deux extrémités; il est comprimé et 
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entouré de 29 à 32 rangées (l'écailles obliques sur le dos, lancéolées et surmon- 
tées chacune d’une forte carène; on en compte 10 sur la queue, qui est courte, 
grosse, conique et terminée en pointe obtuse. L’abdomen est large, plat et revêtu 
de grandes plaques, dont le nombre varie de 172 à 195 environ. Celui des lames 
sous-caudales ou uroslèges, qui forment une double rangée, est de 38 à 40. 

Un brun rougeâtre, quelquefois gris et parfois aussi jaunâtre, est la principale 
couleur de toutes les parties supérieures du corps. Sur le cou et le dos, il règne 
une série de grandes taches foncées, plus claires au centre, ayant l’apparence de 
bandes transversales irrégulières, et qui se prolongent jusqu’à l’extrémité de la 
queue. Les lianes portent également une série de taches foncées, mais beaucoup 
plus petites et plus régulières dans leur forme presque carrée (pie relie du 
dessus du coqis. Chez quelques individus, il existe une large raie noire, qui nait 
de la partie postérieure de l’œil, se prolonge obliquement au delà de la commis- 
sure des lèvres, et semblable à celle (pie l’on voit chez le Botbrops jararaca, 
avec lequel l’espèce dont il s’agit ici offre la plus grande analogie, comme nous 
l’avons dit plus haut. Tout le dessous du corps de l'animal est jaune, tacheté ou 
couvert de linos marbrures brunes, suivant les individus que l’on observe. 

Le Bothrops atroce habite Surinam, 1 Cayenne et le Brésil, où il se tient, dit-on, 
dans les forêts sombres, humides et élevées, et d’où il a été rapporté par M. de 
Castelnau. lise trouve aussi aux Antilles. 

BOTHROl’S JARAUACA | Bothrops jararaca. Ihiincri! cl Hiljrtmj. 

Cophias jararaca, peine. Maxim. Nouw., Ahbihl. Xatury. lirai., pi. 80. — Bothrops Slegœra, 
Spix, llrpt. Br es., p. 50, pl. 19. — . Bollirops furia, Spix, lac. cil., p. 52, pl. 20, var. — 
Tri go» occphalus jararaca, Sclilcg., Est. physian. Scrp., I. Il, p. 532, pl. 19, fig. 1 et 2. — 
Bothrops jararaca, thim.. Bit)., Erpct. génér., t. VII. part. 2, p. 1509. 

La ligne saillante du museau très peu prononcée et ne se prolongeant pas 
jusqu’aux orbites chez ce serpent, les écailles du vertex beaucoup plus grandes 
que celles des autres régions de la tête, et sa couleur brune, le plus ordinairement 
marquée de larges bandes transversales ioncécs et bordées de noir, avec tout le 
dessus du corps d’une teinte uniforme jaunâtre, faiblement tachetée ou comme 
salie de brun, sont les particularités les plus saillantes indiquées dans la diagnose 
donnée par MM. Duméril et Bihron dans leur Histoire générale des liepliles , 
pour distinguer cette espèce des autres Bothrops. Son corps est élancé et com- 
primé, couvert d’écaillcs allongées, lancéolées dans leur forme et toutes surmon- 
tées d’une forte carène, (le même (pie celles de la tête; on en compte 27 rangées 
obliques sur le tronc, et 10 ou 12 sur la queue. Les lames ventralesou gastrostèges 
sont au nombre de 172 à 195, et les uroslèges en rang double de 44 à 02 environ. 
Le Bothrops jararaca est répandu dans presque toutes les contrées chaudes de 
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l’Amérique du Sud. Il est très commun, à ce <|»’il paraît, aux Antilles. Il n’est pas 
rare non plus au Brésil, d’où M. de Castelnau en a rapporté à notre Musée 
plusieurs individus, qu’il a recueillis dans les provinces de Matto-Grosso et de 
Goyaz. 


HOTll LtOL’S UK CASTELNAU (Bolhrop.i Castelnamli, Ihiméril et Bihron). 

(Alt. Rot., pl. XV, a.j 

Bolhrops Castelnaudi, Uuin., Bil»., Erpél. gêner., t. VII, pari. 2, p. 1511. 

Le Bolhrops que nous nous proposons de décrire ici est un des mieux caracté- 
risés du genre. Sa tète, très distincte du cou, est surtout remarquable par sa 
forme en cœur et son grand élargissement en arrière; elle est grosse, triangu- 
laire, comme dans les autres Solénoglyphes ou Thanalophides, animaux chez 
lesquels les os sus-maxillaires, qui sont très courts, ne portent qu'un ou plusieurs 
longs crochets très acérés, protractiles et perforés dans toute leur longueur d’un 
canal qui verse ou inocule le venin dans la plaie où la dent pénètre; particularité 
organique qui en fait de tous les Serpents venimeux les espèces les plus*redoutées, 
par conséquent les plus à craindre, celles dont les morsures sont le plus souvent 
mortelles. Le Bolhrops de Castelnau a le museau court, tronqué obliquement en 
dessous et relevé en pointe saillante, mais d’une manière obtuse. On voit une très 
haute rostrale, de forme à peu près carrée. Le sommet de la tète est assez étroit; 
ses côtés sont terminés en ligne saillante, qui se prolonge jusqu’aux orbites, et 
formée par trois plaques lisses et allongées. Les squames dont la tète est recou- 
verte sont de forme lancéolée, imbriquées et toutes carénées; celles qui occupent 
la partie antérieure du vertex sont un peu plus grandes que les autres, et très 
distinctes des sus-oculaires ou surcilières, qui sont de grandes plaques allongées, 
convexes et lisses. Le corps de cette espèce est légèrement comprimé; les écailles 
qui le garnissent sont lancéolées et toutes surmontées d’une forte carène : on en 
compte 25 rangées obliques au tronc, et 10 à la queue, qui est courte, très effdée 
en pointe, avec une seule rangée d’urostèges, au nombre de 27. Celui des lames 
abdominales ou gastrostèges, qui sont larges, est de 150 à 153. 

Tout le dessus du corps du Bothrops de Castelnau est d’une teinte claire, légè- 
rement nuancée de lilas, avec de larges bandes transversales qui descendent 
jusque sur les flancs, de couleur brune, bordées de jaune et entre lesquelles on 
voit de petites taches également brunes; ces taches, de forme à peu près carrée, 
sont situées pour la plupart de chaque côté de la ligne médiane du dos. II règne, 
vers le bas de chaque côté du corps, une suite de taches jaunes, assez grandes et 
assez espacées les unes des autres. La tète est brune, très finement poinlillée de 
jaune, surtout vers sa partie antérieure; c’est aussi la couleur de la bande tempo- 
rale, qui s’étend un peu obliquement, depuis le bord postérieur de l’œil jusqu’à 
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l’angle de la bouche et môme un peu au delà. Toute l’étendue des régions infé- 
rieures du corps est colorée en brun prononcé. L’extrémité de la queue est blan- 
châtre dans tout son pourtour. 

La province de Goya/., dans l’empire du Brésil, est la partie de l’Amérique 
méridionale où celte curieuse et intéressante espèce de Bothrops a été découverte 
par M. de Castelnau, auquel les auteurs de Y Erpétologie générale l’ont dédiée, et 
qui a été très bien représentée dans la ligure (pie nous avons donnée à la 
planche 15 de notre Atlas erpétologique. 

BOTHROPS ALTERNÉ (Bnihrops allcrnalu», Dumcril et Bibrnn). 

Bothrops alternulus, Dum., Erpét. génér., t. VII, part. *2, |>. 151*2, pi. 8*2, li”. 1 et I «. 

La tôle du Bothrops alterné n’est pas aussi distincte du cou, ni aussi élargie en 
arrière que l’est celle des autres espèces du même genre, et. notamment que celle 
du Bothrops de Castelnau, dont nous venons de parler; elle est aussi moins trian- 
gulaire que chez aucun de ses congénères, quoique plate et également volumi- 
neuse. Les écailles dont elle est revêtue sont toutes lancéolées; celles de la partie 
antérieure du verlex sont un peu plus grandes que celles qui suivent, à l’exception 
des sus-oculaires, (pii se distinguent par leur forme allongée et convexe : elles 
sont lisses. Le museau est plus gros et plus large que d’ordinaire: il est tronqué 
obliquement' au bout, et terminé par une plaque plus liante que large et de 
forme ovalaire : scs cotés présentent une ligue saillante, qui s’étend depuis le 
bout du museau jusqu’aux orbites, et formée par trois plaques ou écailles lisses et 
allongées. Le Bothrops alterné a les formes plus ramassées (pic celles des autres 
espèces du genre; aussi son corps est-il plus gros, relativement à sa longueur; il 
est aussi moins comprimé. Les écailles (pii le protègent sont cllilées, lancéolées 
dans leur forme et surmontées d'une carène prononcée; elles sont disposées sur 
.'10 ou .‘12 rangs au tronc, et sur 10 ou 12 à la queue. Celle-ci est courte, conique 
et amincie à son extrémité; on compte à sa partie inférieure de .'10 à 34 plaques 
doubles ou sur deux rangs : celles de l'abdomen, qui sont très larges, se trouvent 
au nombre de 180 à 185. 

Les parties supérieures du corps de celle espèce de Serpent solénoglvphe sont 
d’une couleur brune, divisée par taches ou bandes transversales, placées en oppo- 
sition les unes aux autres sur la région médiane du dos, et entourées par des 
écailles blanches, probablement jaunes pendant la vie de l’animal, et toutes mar- 
quées à leur pointe d’une tache noire, qui se détache sur la teinte brune des 
bandes que nous venons d’indiquer. Ces bandes, plus petites ou moins étendues vers 
le tiers antérieur du tronc, et au centre desquelles se voit une petite tache jaune 
bordée de noir, forment un dessin très agréable et (pii fait de ce serpent un des 
plus jolis de son genre. La bande blanche ou jaune placée en travers des yeux se 
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prolonge en arrière pour former, comme l’a noté M. Dumérii, une anse recourbée 
qui remonte vers la nuque et sur le sinciput. La gorge et le dessous du cou sont 
jaunes, avec trois bandes ou raies longitudinales, formées d’un assemblage de 
oetites taches noires. Le dessous du corps est blanc ou jaunâtre, et marqué de 
acnés carrées, noires, qui se terminent par deux lignes de points sous la queue. 

Cette espece provient du voyage de M. de Castelnau, dans l’Amérique méridio- 
nale, sans que nous connaissions d’une manière précise le lieu où ce zélé 
voyageur l’a recueillie; mais nous savons cependant qu’elle se trouve au Paraguay, 
d’après deux individus rapportés de cette contrée par M. d’Orbigny, au Musée de 
Paris. 


SECONDE SOUS-CLASSE. 

REPTILES AMPHIBIENS OU BATRACIENS. 

Ordre des PÉROMÈLES. 

SOUS-ORDRE RES PÉROMÈLES. 

LES OPIIIOSO.MES. 

Famille des CÉCILOÏDES. 

Genre S1PHONOPS. - S IPSO NO PS, Wagler. 

SII’IIONOI'S ANN K LÉ (Siphonops annulatus, Wagler). 

Cacilia annulai «, Miknn, /•«««. et l'Ior. lires., |>. H, pl. 11. — Cœcilia annula la, Spix, ltrpl. 
lires., p. 7/1, pl. 20, tig. 1. — Siphonops annulalut , Wngl., S>jsl. Amph., p. I0S. — Siplionops 
annulatus, Muni., ttil)., Erpêl. gêner., t. VIH, p. 2S2, pl. 85, tig. 1, a,b,c. 

Le Siphonops annelé est une espèce de ce groupe reconnaissable à son corps 
assez fort, arrondi partout, c’est-à-dire d’une même venue dans toute son étendue, 
et entouré de 8(i à 90 plis annulaires, tous assez et également espacés les uns 
des autres, contrairement à ce que l’on observe dans le Siphonops mexicain, chez 
lequel on compte jusqu’à 160 et quelques plis de la peau, parmi lesquels les 
50 premiers et les 20 derniers seulement forment des cercles complets autour 
du corps. Les écailles (pie cachent ces plis ne se laissent pas apercevoir ou 
que très difficilement, tant elles sont petites, dans l’épaisseur de la peau, qui 
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est coriace. Le museau dans cette espèce est excessivement court, arrondi et 
presque aussi large que le derrière de la tète. Les narines s’ouvrent de chaque 
coté du museau, tout à fait au bout et un peu vers le haut. Les fossettes ou 
fausses narines sont creusées, l’une à droite, l’autre à gauche, au-devant et un peu 
au-dessous de chaque œil. La queue est, comme le corps, arrondie, sans aucune 
espèce de plis ou de rides à sa surface, et par conséquent entièrement lisse. 

La couleur de cette Céciloïde est, dans la liqueur, d'un cendré bleuâtre, avec 
le bord des plis de la peau blanc. M. de Castelnau a rapporté ce Batracien 
ophiosome de Sabara, dans la province de Minas-Geraës (Brésil), où ce natura- 
liste l’a dessiné sur le frais, avec les teintes à peu près les mêmes, mais beaucoup 
plus vives, que celles que nous venons d’indiquer plus haut. 

Cette espèce se trouve aussi dans plusieurs autres endroits de l’Amérique du 
Sud; elle paraît y être particulière. 


Ordre des ANOURES. 

SOUS-ORDRE DES ANOURES. 

LES P il AN É ROC LOS S ES. 

Famille des RANIFORMES. 

G KM, CYSTUiNATHK. — CYSTIGNATHUS, Waglcr. 

CYSTIGNATIIK OCELLÉ {Cyslignatkus ocellatus, Waglcr). 

Batia gigas, S|>ix , Hept. Brés., p. 25, j»l. 1. — Hana pachgpus, Spix , loc. cil., p. 20, pi. 2, 
lig. 1 cl 2, et juvenis, p. 20, pi. 3, fig. I. — Hana mgslacca, Spix, Inc. cil., p. 27, pl. 3, 
fig. 2 et 3. — Hana cnriacea, Spix, loc. cil., p. 29, pl. 5, lig. 2. — Hana pggmœa, Spix, 
loc. cil., p. 30, pl. 0, fig. 1. — Hana pachgpus, prinr. Maxim. Neuw., Rcitr. Nalurg. 
Bra:., t. 1, p. 540. — Hana sihilalrix, princ. Maxim. Neuw., Abbitd. Naturg. Hraz., 
pl. 34, fig. 1. — Cgslignalltus ucellalus, Tscltudi , Classif. Balrae ., Mcm. Soc. sc. nat. 
Neuch., t. H, p. 78. — Cgslignalhus occllaïus. |)um.,I!ib., Erpét. gêner., t. Vit, p. 390, 
fig. 4, la bouche ouverte pour montrer la langue et les dents. 

Les denLs vomériennes disposées sur deux rangs transversaux plus ou moins 
allongés en arcs brisés; la langue en forme de cœur, c’est-à-dire un peu rétrécie 
en avant et légèrement échancrée en arrière; les arrière-narines et les trompes 
d’Euslachi assez grandes ; les orteils, qui sont longs et grêles, réunis l’un à l’autre 
à leur base seulemeut par une très petite membrane, qui s’étend en bordure ou 
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pli le long de leurs faces latérales; la peau du dos offrant des renflements 
glanduleux longitudinaux chez les jeunes sujets, lisse chez les adultes, avec de 
grosses glandes sur les lianes de ces derniers, sont les particularités les plus 
notables que présente ce batracien. 11 faut noter aussi la grosseur de la tête, 
quelquefois longue et épaisse, d’autres fois au contraire courte et déprimée; le 
museau tantôt pointu, tantôt court; le chanfrein légèrement bombé, parfois plat 
ou même creusé d’un sillon au milieu; le canthus rostralis distinct, très prononcé; 
le tympan médiocrement grand, circulaire; enfin, les yeux grands, latéraux et 
protubérants au-dessus du crâne. 

La tête, le tronc et les membres sont, en dessus, d’une couleur brune grisâtre 
ou d’une teinte roussâtre, avec des ocelles ou taches noires plus ou moins allon- 
gées, parfois arrondies et disposées par séries longitudinales sur le dos, les lianes 
et les membres, où ces taches prennent la forme de larges bandes transversales. 
Les côtés du museau sont marqués d’une bande noire, qui s’étend de l’angle an- 
térieur de l’œil, sur le bord du maxillaire, en passant par la narine; une autre 
bande, de la même couleur, dirigée obliquement, prend naissance au bord infé- 
rieur et postérieur de l’orbite, et va finira l’épaule. La région inter-orbitaire offre 
aussi une tache élargie, semblable aux bandes dont nous venons de parler. La 
gorge et la poitrine sont blanches, ainsi que l'abdomen, dont les parties posté- 
rieures sont le plus souvent nuancées de brun et de grisâtre, particulièrement à 
l’endroit des cuisses. 

Cette belle et grande espèce de Cystignathc, à formes sveltes et élancées, se 
trouve dans toutes les parties de l’Amérique méridionale. M. de Castelnau l’a 
rapportée du llrésil et de Demerary, dans la Guyane anglaise. 

CYSTIGNATHE LAUYItlNTIlIQl’E (Cystignathus labyrinlhicus, Dunicril et itibron). 

(An.. Km., pl. XVI, a.) 

Ilnna labyrinthicn, Spix, lie pl. lires. , p. 31, pl. 7, lig. 1 et 2. — Cystignathus octllatus, Tscliudi, 
Classif llalrnr., Mrm. Soc, xr. nal. Ncuch. t t. Il, p. 678. — Cystignathus labyrinl/ticus, 
hum., Itil)., Erpil. gênlr., t. VIII, p. â07. 

Le Cystignathe labyrinthique est une espèce à corps lourd, trapu et ramassé, 
qui ressemble peut-être encore plus qu’aucune autre de ses congénères à celle 
que nous venons de décrire dans le chapitre précédent, le Cystignathe ocellé, par 
l’ensemble de ses formes extérieures; mais elle n’a pas, comme ce dernier, les dents 
vomériennes partagées en deux rangs en arcs brisés, mais simplement courbées 
sur une ligne transversale. Sa tête est aussi volumineuse, bien que plus large et 
plus plate. Ses membres sont plus courts, plus gros, et ses doigts et ses orteils 
moins longs, plus forts, les uns et les autres offrant des tubercules plus saillants 
sous leurs articulations; les renflements ou cordons glanduleux qui bordent son 
dos de chaque côté paraissent moins larges, plus faibles, et les verrues ou glandulcs 
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des flancs au contraire plus grosses. En outre, l’espèce dont nous parlons porte 
deux protubérances ou tubercules oblongs au métatarse, tandis qu’il n’y en a 
jamais qu’un, mais de mémo forme, chez celle que nous lui comparons. Du reste, 
le Cvslignatlie labyrinthique a, comme le Cystignathe ocellé, le museau pointu ou 
obtus, suivant les individus qu’on examine; le canlhus roslralis très proéminent, 
le chanfrein parfois bombé ou bien creusé d’un sillon au milieu, les yeux grands 
et saillants; la langue cordiformc, à peine rétrécie en avant et faiblement 
échancrée à son bord postérieur; le tympan bien distinct, de moyenne grandeur; 
l’ouverture des arrière-narines et celle des trompes d’Eustachi assez grandes ; 
enfin , les orteils réunis l’un à l’autre seulement à leur base par un rudiment de 
membrane. 

Cette grande espèce de batracien anoure a tout le dessus du corps d’un brun 
clair, offrant de grandes marbrures brunes très foncées ou noirâtres, couleur qui 
s’étend en larges bandes transversales sur la face supérieure des membres posté- 
rieurs, dont le derrière des cuisses est marbré de noir, sur un fond rouge, nette- 
ment prononcé. Le dessus des membres antérieurs est tacheté de noir. Les flancs 
présentent une teinte rosée. La gorge et la poitrine sont colorées en brun; mais 
le ventre et le dessous des quatre membres sont jaunes, couverts de taches ou 
de raies noirâtres, irrégulières dans leur forme, plus ou moins dilatées en long 
ou en large, quelquefois isolées, d’autres fois contiguës, le plus généralement con- 
fluentes ou s’anastomosant entre elles de diverses manières, et dont l’ensemble 
produit une sorte de labyrinthe, comme l’indique la dénomination spécifique sous 
laquelle nous désignons ici cette espèce. 

Le Cystignathe labyrinthique, parfaitement représenté à la planche 1f> de notre 
Atlas, est particulier au Brésil. M. de Castelnau en a rapporté à notre Musée 
plusieurs individus, qu’il a recueillis dans la province de Goyaz. Cette espèce se 
trouve très probablement aussi dans d’autres contrées de l'Amérique du Sud, sans 
pourtant que nous en ayons la certitude. 

Famille des HYLÆFORMES. 

Genre RAINETTE. — H Y LÀ, Laurenti. 

IIAINETTE PATTE-D’OIE [Ilyla paimata, Daudin). 

Ilyla paimata. Dam!., Illst. nal, lia in., dieu., Crup., p. 38. pi. 14. — Ilyla purdalis, Spix, 
Rept. lires., p. 34, pl. 8, |j». 8. — Ilyla faber, princ. Maxim. Ntmw., Abbild. Naturg. 
ltrnz., pl. 33, fig. j et 2. — llypsibnas paimata, Tsclimli, Classif. lia trac., Mém. Soc. se. 
tial. AViicA.. 1. 1, p. 73. — Ilyla paimata. Durit., llilt. Erpêt, gêner., t. VIH, p. 544. 

Le corps de cet Anoure hylæforme est allongé et grêle, surtout vers sa région 
postérieure. Sa tête est grande, plus large que longue cl très déprimée; ses côtés 
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forment un angle aigu, arrondi ou un peu tronqué à son extrémité antérieure. Les 
yeux sont grands, protubérants au-dessus du crâne, et les régions frênaies hautes 
et penchées en dedans l’une vers l’autre; ces dernières forment une cavité 
distincte entre les narines et les yeux. Le canlhus rostralis est saillant cl aigu. La 
langue a une forme ovale ou celle d'un disque triangulaire; elle est unie, mince 
et sans aucune échancrure. Les dents vomériennes, ou plutôt les deux rangées 
qu’elles constituent sont disposées de manière à représenter ensemble un chevron 
ou demi-disque; elles occupent l’intervalle que laissent entre elles les arrière- 
narines. Celles-ci sont fort grandes, ovales. La peau qui enveloppe le corps de 
cette espèce est complètement lisse, ainsi que les membres, à l’exception des 
régions fémorales inférieures, qui sont couvertes de petits granules. Le ventre 
aussi est partout granuleux. Les doigts, dont les épatements terminaux ont un 
diamètre à peu près égal à celui du tympan, sont palmés dans la moitié de leur 
longueur; les orteils, au contraire, le sont presque entièrement. Le disque termi- 
nal de ceux-ci est plus petit, moins dilaté que celui des doigts. 

Le mode de coloration des individus de cette espèce est sujet à varier. Les uns 
ont les parties supérieures du corps soit blanchâtres, soit grisâtres, avec une raie 
longitudinale d’un brun marron sur le milieu de la tète et du dos; le plus souvent 
des lignes également brunes sur les flancs et la face postérieure des cuisses, et des 
bandes en travers des membres. Les autres sont, en dessus, d’une teinte fauve, 
relevée par des bandes transversales brunes, de largeur et de longueur diverses, 
parfois distinctes les unes des autres, d’autres fois, au contraire, confondues entre 
elles. Tous ont le dessous de la mâchoire inférieure bordé de blanc , ainsi que le 
pli de la peau situé sous le tympan. En général, le dessus des avant-bras présente 
une teinte brune; le bord externe de ceux-ci, ainsi que celui du tarse, est parcouru 
par un ruban blanc. Le devant de la jambe est piqueté ou ponctué de blanc sur un 
fond semblable à celui du dessous des avant-bras. Chez les uns et chez les autres 
individus de la Rainette patte-d’oie dont nous venons de décrire les différentes cou- 
leurs, tout le dessous du corps est blanchâtre, si ce n’est pourtant la gorge, qui 
est le plus ordinairement nuancée de brun. Certains individus aussi ont les régions 
supérieures du corps colorées en violet bleuâtre, les flancs et la face postérieure 
des cuisses rayés de brun, et l’abdomen d’un jaune uniforme. 

Cette grande espèce d'Hylæforme est particulière aux contrées méridionales de 
l’Amérique du Sud, où elle parait être assez commune dans certaines parties de 
celte vaste région. Notre Musée l’a reçue du Brésil par M. de Castelnau, qui dit 
que le coassement qu’elle fait entendre est très fort et très bruyant. 
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RAINETTE BORDÉE DE BLANC (Hyla albo-marginala, Spi.x). 

Uyla albo-marginala , Spix, Rept. Bres., p. S.', pl. 8, (ig. t. — II ypsiboat alhn-marginalut , 

Tseliudi, Claisif. Balrac.. Mém. Soc. sc. nul. .\euch., t. II, p. Y! . — Hgla albo-marginala , 

Dura., Bil*., Erpcl. gintr., t. VIII, p. 555. 

Cette Rainette a les formes grêles et élancées de la plupart des espèces de son 
genre. Sa tète est courte, très comprimée et plate en dessus; elle est coupée per- 
pendiculairement de chaque côté en arrière des yeux, et se termine par un museau 
en angle un peu aigu, dont l’extrémité est arrondie. Les régions frênaies sont 
hautes et légèrement penchées l’une vers l’autre ; le canthus rostralis est très mar- 
qué, quoique arrondi. La Rainette bordée de blanc a les yeux grands, latéraux et 
protubérants au-dessus du crâne; leur diamètre a le double de celui du tympan, 
qui est circulaire. La langue est ovalaire dans sa forme, entière; elle est tronquée 
en arrière et creusée de petits sillons longitudinaux. Les arrière-narines sont fort 
grandes, ovalaires et écartées l’une de l’autre : les dents qui arment les os du vomer 
sont disposées sur deux rangs obliques, assez courts et à peine interrompus au 
milieu. Il existe un pli de la peau qui va, en ligne droite, du bord postérieur de l’œil 
jusque sur l’épaule.Toutes les parties supérieures du corps sont lisses, à l’exception du 
ventre et du dessous des cuisses, qui sont couverts de petits tubercules granuleux. 
Les bras sont moins gros que les avant-bras; les doigts sont réunis à leur base par 
une membrane très courte, et à peine sensible entre le premier et le second doigt. 
Les orteils offrent, au contraire, une palmure assez développée, et qui les réunit 
dans plus de la moitié de leur longueur. Le disque ou épatement terminal de 
ceux-ci, de même que celui des doigts, est aussi grand que le tympan. Les uns et 
les autres ont des renflements sous-articulaires bien développés. 

I.c dessus du corps de cet Hvlæforme est fauve ou rougeâtre, très finement 
pointillé de brun. Le haut des flancs est le plus souvent bordé de blanc. Celte 
dernière couleur est aussi celle des épaules, du dessous des membres, du bord des 
paupières et du pli cutané situé en arrière de chaque œil. La gorge est blanchâtre, 
comme l’abdomen, dont la région moyenne paraît jaunâtre. 

La Rainette bordée de blanc, comme l'espèce précédente, est originaire de 
l’Amérique du Sud, dont elle habite très probablement la plupart des contrées, 
mais sans que nous puissions cependant l’aflirmcr. M. de Castelnau l'a rapportée 
du Brésil à notre Musée. 

RAINETTE DE LANGSDORFF [Hyla Langsdorfjfii, Duincril et Bibron). 

(Ail. Reh., pl. XVII, Og. <,a.) 

Hgla Langsdorffii , Dum., Bil)., Erpét. genér., t. VIII, j>. 557. 

La Rainette de Langsdorff a la tète déprimée, ayant la forme d’un ovale forte- 
ment tronqué ou coupé carrément en arrière, et les régions tyrnpaniques perpen- 
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diculaires. Les narines sont très saillantes, ovales, dirigées obliquement en 
arrière et situées à l’extrémité du museau, qui est convexe en dessus, et dont les 
côtés forment un angle presque aigu, arrondi au bout. Les régions frênaies, 
hautes et légèrement penchées en dedans, sont, ainsi que le front, concaves et 
creusées longitudinalement sous le canthus roslralis, qui est bien prononcé, 
quoique arrondi, et se rapprochant sur le bout du museau en un angle obtus 
avec celui du côté opposé; il est, comme le disent les auteurs de Y Erpétologie 
générale, marqué de petits enfoncements dont les bords, relevés en saillies, 
s’anastomosent entre eux d’une manière régulière : c’est à l’extrémité postérieure 
de ce canthus rostralis que se trouve située une ligne qui se réunit en angle 
obtus, sur l’occiput, avec sa congénère. Les yeux sont latéraux, assez grands et 
saillants au dehors du bord orbitaire supérieur. Le tympan est circulaire et assez 
grand. Le vomer produit deux saillies, armées d’un rang de petites dents : ces 
saillies sont séparées l’une de l’autre et situées entre les arrière-narines, qui 
sont grandes et de forme ovalaire. La langue est mince, entière et a la forme 
d’un ovale tronqué en arrière. Toutes les parties supérieures du corps sont cou- 
vertes de tubercules coniques, excessivement petits; sur la tète et sur les mem- 
bres, ils prennent la forme d’épines. La poitrine et la gorge en ont aussi, mais 
de convexes. Les membres de devant et ceux de derrière sont lisses en dessous, 
à l’exception de la face postérieure des cuisses, dont la peau, comme celle 
du ventre, est hérissée de petits tubercules coniques et pointus. Les doigts, chez 
cette espèce, sont palmés dans la moitié de leur longueur, et les orteils, au con- 
traire, garnis d’une membrane natatoire qui s’étend jusqu’à la dernière phalange. 
Les uns et les autres sont aplatis, et les pelotes ou disques qui les terminent arron- 
dis et d’un diamètre égal au moins à celui du tympan. La peau forme une sorte 
de petite crête ou membrane découpée en feston le long du bord externe de 
l’avant-bras et du quatrième orteil. 

Les parties supérieures de la tête, du corps et des membres, chez cette Rainette, 
espèce à formes grêles et élancées, sont elair-semées de petits points blancs, et, 
de plus, marbrées de gris, de brun clair et de brun foncé; cette même teinte brune 
foncée se dilate en taches transversales sur les membres, et en forme une grande 
un peu au-dessous de l’orifice anal, dont le contour est d’un blanc d’argent et 
marqué de chaque côté de fines réticulations noires. Les régions inférieures offrent 
toutes une couleur blanchâtre, peut-être jaunâtre, pendant là vie de l’animal. 

La Rainette de Langsdorff est particulière au Brésil, seul pays d’où elle nous 
soit connue jusqu’à présent encore, et où M. de Castelnau l’a vue et dessinée, sur 
les bords du rio Araguay, province de Goyaz. 
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RAINETTE RETICULAIRE ( Uyla venulosa, Daudin). 

Uyla venulosa , Dflud., Hist. nat. Httin Gren., Crap., p. 35, pl. 13. — Hyla zonalis, Spix, 

Ilcpl. Hrrs., p. Al, pl. 12, fig. 1. — Uyla bu f onia, Spix, loc. cil., p. A2, pl. 12, fig. 2. — 

Uypsiboas vcnulosus, Tsrbiidi, Clussif. Batrac., Mcm.Soc. sc. nat. .\cuch., I. II, p. 11, p. 72. 

— Uyla vcnuiosa , Dtim., Bib., Erpél. génir., t. VIII, p. 500. 

Ce Batracien anoure est une espèce à formes plutôt un peu trapues qu’élan- 
cées. Il a la tète courte, large et épaisse. Son museau est court, large, comme 
coupé carrément au bout et convexe; aussi le cantlius rostralis est-il à peine 
marqué et fortement arrondi. Le front est plat, ainsi que l’espace inter-orbitaire 
et le chanfrein. La région occipitale est légèrement bombée, et creusée au 
milieu et en long d’un sillon qui se prolonge un peu sur le dos; les régions frê- 
naies sont hautes, faiblement concaves en arrière des narines et presque verti- 
cales ou très peu penchées en dedans. Les yeux sont latéraux, font une saillie 
très prononcée au-dessus du crâne. Le tympan est médiocre, circulaire et 
surmonté d'un gros pli cutané qui se prolonge jusqu’à l’épaule. La langue est 
grande; elle est arrondie en avant, tandis qu’en arrière elle est très légèrement 
échancréc ou simplement infléchie. Les dents qui arment le vomer sont situées 
entre les arrière-narines, au niveau de leur bord postérieur, sur une rangée trans- 
versale, courte et à peine interrompue au milieu. La peau du corps est semée de 
tubercules ou mamelons assez petits sur la tète et le dos, plus gros sous la gorge 
et la poitrine, et particulièrement sur les parties latérales de la nuque et le long 
des côtés du dos. D’autres tubercules, ayant l’apparence de granules arrondis, 
revêtent le ventre et le dessous des cuisses; mais les faces supérieure et inférieure 
des membres sont lisses. Le tympan est surmonté d’un gros pli cutané, qui prend 
naissance à l’angle postérieur de l’œil et se termine à la région scapulaire. Les 
doigts, qui sont très déprimés, ne sont palmés que dans le tiers de leur longueur; 
les orteils, qui présentent la même forme aplatie, le sont, au contraire, jusqu'à la 
dernière phalange. Les uns et les autres ont la dilatation discoïdale de leur extré- 
mité d’un grand diamètre. 

La tête, le dessus et les côtés du tronc de cette espèce présentent un mélange de 
grandes et de petites taches confluentes, de bandes ou raies brunes, fauves ou 
marron, sur un fond plus clair, quelquefois brun ou noirâtre, et qui forment sur 
ces parties une sorte de réseau irrégulier. Les membres sont le plus souvent mar- 
qués en travers de larges bandes brunes. Tout le dessous du corps de l’animal est 
coloré en blanc jaunâtre. 

La Rainette réticulaire est originaire de l’Amérique méridionale. M. de Castel- 
nau l’a rapportée du Brésil, province de Goyaz. 
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RAINETTE MARBRÉE ( Hyla marmorala , Dandin). 

Hyla marmorata, Daud., Hitt. nat. Rain., Grcn., Crap., p. 54, pl. 12, fig. 1 et 2. — Lophopu* 
marmoratus, Tsclmdi, Ctassif. Balrac., Mém. Soc. sc. nat. Neuch., II, p. 73. — //y/a mar- 
morala, Dmn., Bib., Erpct. gêner., t. VIII, p. 571. 

Ce petit Batracien a les formes presque aussi trapues et aussi élancées que 
celles de l’espèce qui précède, la Rainette réticulaire. Il a la tète courte, épaisse; 
le museau convexe, arrondi horizontalement et transversalement; le chanfrein 
plat, ainsi que le vertex et l’occiput, qui forment ensemble une surface un peu in- 
clinée en avant. Le canlhus rostralis est peu sensible, étant fortement arrondi; 
l’espace inter-nasal est légèrement creusé en gouttière; les régions frênaies hautes, 
convexes, et les côtés postérieurs de la tète perpendiculaires. Les yeux de la Rai- 
nette marbrée sont grands, latéraux et proéminents au-dessus du crâne. Son 
vomer est armé de dents disposées sur une forte rangée transversale, à peine in- 
terrompue au milieu , et qui de chaque côté occupe l’intervalle existant entre les 
arrière-narines. Le tympan est de moyenne grandeur et circulaire. La langue est 
grande, épaisse et a une forme presque arrondie; elle est un peu échancrée en 
angle légèrement obtus en arrière, où elle est à peine libre. La peau qui enve- 
loppe le corps est parsemée de petites verrues coniques , plus nombreuses sur la 
tôle et sur les flancs que sur le dos, et pareilles pour la forme à celles qui héris- 
sent la gorge et la poitrine. Le ventre cl la face postérieure des cuisses sont cou- 
verts de petits granules arrondis; mais les autres parties des membres, en dessus 
et en dessous, sont lisses. Le bord externe de l’avant-bras et celui du tarse, seule- 
ment chez les sujets adultes, sont garnis d’une crête longitudinale festonnée. 
L’aisselle présente une expansion cutanée triangulaire. Les doigts et les orteils sont 
médiocrement allongés, mais très fortement déprimés; les uns et les autres offrent 
une palmure plus grande, plus développée que dans aucune autre espèce du 
môme genre, et qui ne laisse de libre que l’avant-dernière phalange. 

Tout le dessus du corps de cette Rainette est grisâtre, quelquefois roussâtre, 
d’autres fois olivâtre, ou bien encore violacé, avec des taches confluentes ou 
s’anastomosant entre elles de manière à former des marbrures. Les membres, 
en dessus, sont marqués en travers de bandes brunes. Les régions inférieures de 
l’animal sont jaunâtres, tachetées ou ponctuées de noir. 

La patrie de ce Batracien anoure est l’Amérique méridionale, dont il habite, à 
ce qu’il parait, les différentes contrées; nous le connaissons de Cayenne, de Suri- 
nam et du Brésil, où M. de Castelnau Ta vu et dessiné, dans les environs de llio- 
de-Janciro. 
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RAINETTE A BOURSE (Hyla inarsupiaia, Dtimrril et Billion). 

Ilyla inarsupiaia, Dum., Bib., Erpêt. gêner., I. VIII, p. 598, pl. 98, fig. 1 et 2. 

L’existence d’une poche sur la région lombaire de cette espèce, et très proba- 
blement destinée à loger les omis pendant un temps plus ou moins long, après la 
ponte, comme le disent les auteurs qui ont parlé de celle Rainette, la distingue 
éminemment de toutes les autres Hylæformes. Sa tète est courte, plate et élargie 
en arrière; ses côtés, qui sont légèrement déclives, se rapprochent l’un de l’autre 
de manière à former un angle obtus, arrondi au bout. Les régions frênaies sont 
hautes, penchées l’une vers l’autre et creusées en arrière des ouvertures nasales. 
La face supérieure de la tète serait tout à fait plane sans les deux saillies, assez 
prononcées, que les yeux, qui sont grands, y font. Le canlhus roslralis est bien 
marqué et se rapproche en angle obtus avec son congénère sur le bout du museau, 
qui est convexe. Le tympan est petit et circulaire. La langue est grande, presque 
arrondie, ou très légèrement échancréc en arrière, où elle est libre dans les deux 
tiers de sa longueur. Les dents voméricnncs constituent deux rangées ou plutôt 
une seule, à peine interrompue au milieu et située entre les arrière-narines. Les 
doigts sont légèrement déprimés, faibles et étroits, avec un rudiment de membrane 
entre les trois derniers doigts. Les orteils, faiblement aplatis, minces et étroits 
aussi, ont une palmure excessivement courte. Les disques qui terminent ces doigts 
et ces orteils sont petits et peu développés. La peau du dos et des flancs est cou- 
verte de petits tubercules glanduleux, aplatis et poreux, ainsi que celle de la poi- 
trine et du ventre ; mais les membres, en dessus et en dessous, sont lisses, excepté 
la région postérieure des cuisses, où la peau se montre finement granuleuse. Un 
faible pli cutané surmonte le tympan, et il en existe un autre de même nature à 
chaque angle de la bouche. 

Les régions supérieures du corps des individus appartenant à cette espèce sont 
d’une teinte grise foncée, nuancée de brun, ou bien encore verdâtre, suivant l’in- 
dication de M. de Castelnau. Tous, néanmoins, ont le canlhus rostralis marqué 
d’une raie noire dans toute sa longueur; parfois aussi il existe une large bande, 
également noire, très faiblement bordée de blanc dans sa partie supérieure, qui 
prend naissance derrière l’œil et se prolonge jusqu’à l’origine de la cuisse. Quel- 
ques petites taches ou points blancs sont semés sur la région anale, ainsi que sur 
la face postérieure des cuisses et le dessous du tarse. Les flancs sont vermiculés de 
brun ou de noirâtre, comme le ventre, qui est d’un brun clair. 

La Rainette à bourse est originaire du Pérou; nous la connaissons de Cuzco et 
de Quito. Elle se trouve aussi au Brésil , où M. de Castelnau l’a vue et dessinée. 
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Genre PIIYLLOMÉDUSE. — PH Y LL 031 E D LS A , Wagler. 

I’IIYLLOMÊDUSE BICOLORE (Phyllomedusa bicolor, Wagler). 

PhyUomedusa bicolor. Dut))., Bil>., Erpél. génér., I. VIII, p. 020, pl. 00, lig. 2, n, b, c. 

Cette espèce de Batracien anoure, d’après laquelle a été établi le genre Phyllo- 
méduse, est encore la seule connue de ce genre; MM. Duméril et Bibron, qui 
l’ont décrite dans leur Histoire naturelle des Reptiles, sous le nom que nous indi- 
quons ici, lui assignent les caractères suivants : 

Tète grande, déprimée, à côtés antérieurs formant un angle obtus, faiblement 
arrondi ou même tronqué au sommet; régions frênaies perpendiculaires ou à peine 
penchées l’une vers l’autre; canthus rostralis distinct, sub-aigu. Yeux grands, très 
peu protubérants au-dessus du crâne. Tympan grand, circulaire; trompes d’Eus- 
tachi médiocres. Langue grande, allongée, piriforme, entière, libre dans la moitié 
postérieure de sa longueur. Dents vomériennes disposées sur deux rangées obli- 
ques, situées entre les arrière-narines. Doigts et orteils faiblement déprimés, sans 
membrane natatoire, et à disques terminaux assez dilatés. Le premier doigt et les 
deux premiers orteils opposables les uns aux autres. Parties supérieures du corps 
toutes lisses, ainsi que les membres en dessus et en dessous, à l’exception de la 
face inférieure des cuisses, qui est couverte de petits tubercules glanduleux, et 
semblables à ceux de la région ventrale. Dessus du corps bleu; flancs et cuisses 
tachetés de blanc. 

Nous nous bornons à l’indication de ces caractères, renvoyant, pour tous les 
autres détails descriptifs des autres parties du corps, à l’ouvrage des deux auteurs 
que nous venons de citer. 

Cette belle et grande espèce, à formes grêles et élancées, est particulière à 
l’Amérique du Sud, dont elle habite les diverses contrées. Les provinces de Rio- 
de-Janeiro et de Minas-Geraës sont les parties du Brésil où M. de Castelnau l’a 
recueillie et dessinée avec les mêmes couleurs, ou à peu près les mêmes, que celles 
que nous avons indiquées dans la diagnose. 

Famille des BUFOMFORMES. 

Genre DENDROBATE. — DENDROBATES , Wagler. 

DENDROBATE SOMBRE ( Dendrobate» obscurus, Duméril et Bihron). 

(Ail. Rïpt., pl. XVII, flg. S, a, b.) 

Dcndrobaics obscurus, Dum., Bill., Erpél. gcnér. , t. VIII, p. 055. 

Le Dendrobate sombre a les formes médiocrement allongées; la tête courte, 
déprimée; le museau large, épais, très obtus, faiblement arrondi à son extrémité 
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et en travers; les yeux grands, tout à fait latéraux, à peine protubérants en dehors 
du bord orbitaire supérieur; les régions frênaies hautes, verticales, ainsi que les 
côtés postérieurs de la tête; le canlhus roslralis peu marqué; la langue oblongue, 
arrondie ou sans échancrure à ses deux bouts et libre dans sa moitié postérieure ; 
le tympan circulaire, très distinct, mais de moyenne grandeur. Le Dendrobate 
sombre manque de dents au palais, comme les autres Dendrobatcs, qui ont la peau 
du corps plus ou moins épaisse; cette peau, chez l’espèce dont nous parlons, n’est 
pas, non plus que dans le Dendrobate peint, lisse, comme l’est celle du Dendro- 
batc « tapirer, mais, au contraire, semée de nombreux tubercules arrondis ou 
ovalaires sur la tête et sur la région dorsale, de chaque côté de laquelle il existe 
un faible pli ou rendement glanduleux, qui s’étend, en ligne droite, depuis le bord 
postérieur de l’œil jusqu a la naissance de la cuisse. Les membres, en dessus et en 
dessous, sont lisses. Les doigts et les orteils sont plutôt un peu déprimés qu’ar- 
rondis, faibles et complètement dépourvus de membrane natatoire; ces organes 
sont dilatés à leur extrémité en un disque presque triangulaire, fort petit, et pré- 
sentant, comme le disent les auteurs de \' Erpétologie générale, trois papilles ren- 
flées, une grande transverso-ovalaire en dessous, deux petites sub-circulaires en 
dessus. Le premier doigt des pattes antérieures est un peu plus long que le second. 

Cette espèce est partout d’une couleur foncée uniforme, un peu plus claire en 
dessous du corps qu’en dessus. Les renflements glanduleux qui s’étendent de 
chaque côté du dos présentent une faible teinte blanchâtre. 

Le Dendrobate que nous avons fait représenter à la planche XVII, fig. 2, 
de notre Allas erpétologique, est une très petite espèce brésilienne, que M. de 
Castelnau a recueillie dans la province de Matto-Grosso. 

Genue CRAPAUD. — B UEO, Laurenli. 

CHAl’AliD AGUA ( Bufo agua , Diiudin). 

Bufo agua, Dtim., Bib., Erpêt. génir., I. VIII, p. 703. 

Cette, espèce, que Daudin a le premier établie sous le nom que nous donnons 
ici, ayant été décrite d’une manière complète par MM. Duméril et llibron dans 
leur Histoire naturelle des Reptiles, nous ne ferons seulement que rappeler les prin- 
cipaux caractères que lui assignent ces auteurs. 

Ces caractères sont : Premier doigt un peu plus long que le second; bord orbi- 
taire faisant en avant, au-dessus et en arrière de l’œil, une forte saillie arrondie, 
à laquelle viennent se souder, par une de leurs extrémités, deux autres saillies ou 
carènes osseuses également arrondies, dont l’une, très courte, est située en long 
au-dessus du tympan , et l’autre , deux fois plus longue et oblique , occupe , à 
partir du bout du museau, toute la ligne du canthus rostralis. Bord libre de la 
mâchoire supérieure tranchant, faiblement échancré au milieu. Parotides énormes, 
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rhomboïdalcs ou ovalaires, placées obliquement en travers des épaules. Tympan 
grand, bien distinct. Une double série de pustules plus fortes que les autres sur la 
région dorsale. Orteils demi-palmés; une très faible saillie cutanée le long du bord 
interne du tarse. 

Nous renvoyons, pour tous les autres détails d’organisation qui concernent 
cette espèce, à la description qu'en ont donnée les auteurs que nous venons de 
citer. 

Ce crapaud, le plus grand de toutes les espèces connues de Batraciens de l’ordre 
des Anoures, appartient à la plupart des contrées de l’Amérique du Sud. Il est 
surtout très commun, à ce qu’il parait, à la Guyane et au Brésil, d’où M. de Cas- 
telnau en a rapporté à notre Musée plusieurs individus, qu’il a dessinés et recueillis 
dans les divers points des provinces de Hio-de-Janeiro, de Goyaz et de Minas- 
Gcracs. Il se trouve aussi aux Antilles. 

CRAPAUD A ORKIIjLKS NOIRKS (Hufo melanolis, Duméril et Biliron). 

Bufo durtalis?, Spix , Rept. lire»., p. AU, pl. 17, fig. 1. — Bufo dortalis , princ. Maxim. 

Neuw., Abhild. Xalurg. Braz., pl.88. — Bufo melanolit, Dum., Bib., Erpcl. gêner., t. VIII, 

p. 710. 

La tète de cette espèce est triangulaire dans son contour horizontal, plus large 
que longue et assez déprimée; elle est très peu déclive sur les côtés , qui sont 
presque perpendiculaires, et présente une excavation produite par la saillie ou ca- 
rène osseuse, à peine apparente et arrondie, qui existe, de chaque côté du vertex, 
sur le bord orbitaire supérieur. Le museau est court, arrondi et rétréci au-devant 
des yeux, qui sont grands, tout à fait latéraux, mais peu saillants au-dessus du 
crâne. Le canlhus rostralis est anguleux et saillant. La langue est allongée, ellip- 
tique, un peu rétrécie en avant, entière à ses deux bouts, et libre postérieurement 
dans une certaine portion de son étendue, absolument comme celle des autres 
espèces de crapauds. Le tympan , distinct au travers de la peau , est circulaire et 
grand. Il existe au-dessous de celui-ci une petite parotide ; cette glande, percée 
de pores très distincts les uns des autres et couverte de tubercules saillants, est 
de forme ovalaire et située un peu obliquement sur le haut de l’épaule. 

Le Crapaud à oreilles noires a la peau de la tête, du cou et du dos hérissée 
de tubercules coniques, pointus, très petits et pareils à ceux qui revêtent 
le dessus des membres. Les parties latérales du tronc portent, à partir de l’extré- 
mité postérieure des parotides jusqu’au milieu des flancs, une série de tubercules 
de même forme, mais plus gros, que ceux de la surface du corps. Il y en a aussi 
de semblables en arrière des angles de la bouche. Toutes les régions inférieures 
du corps, sans exception, sont couvertes de très petits tubercules glanduleux, 
qui leur donnent l’apparence granuleuse. Les doigts et les orteils sont grêles, 
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presque cylindriques, renflas à leur extrémité en une sorte de petite calotte de 
peau coriace, comme chez la plupart des autres espèces de crapauds, et garnis 
de gros renflements sous leurs articulations. Les uns sont complètement libres, 
mais les autres offrent une Forte membrane qui les réunit, les trois premiers à 
peine dans la moitié de leur longueur, et les detix derniers à leur base seule- 
ment. Les tarses portent le long de leur bord interne de petites éminences 
coniques. 

Cette espèce, à formes trapues, comme la plupart de ses congénères, présente 
quelques modifications dans la manière dont les individus qui s’y rapportent sont 
colorés. Les uns ont tout le dessus du corps d’une couleur brune, plus ou moins 
verdâtre, avec une ligne blanchâtre sur le milieu du dos; d’autres l’ont fauve, 
marqué à droite et à gauche d’une série de petites taches noires et d’une raie ou 
d’une ligne également noire au-dessous des parotides. Tous ont les régions posté- 
rieures de la tête ou lympaniques couvertes d’une grande tache noire, qui justifie 
bien l’épithète latine de melanotis ou « oreilles noires, sous laquelle l’ont désignée 
MM. Duméril et Bibron. Les membres, en dessus, sont marques de taches brunes, 
réunies en bandes transversales. Toutes les régions inférieures offrent une teinte 
d’un blanc grisâtre, parfois piquetées ou finement tachetées de noir. 

Ce crapaud est particulier à l’Amérique méridionale , dont il paraît habiter 
toutes ou presque toutes les parties de cette vaste région, mais nous ne le con- 
naissons encore que de la Guyane française et du Brésil : notre Musée en pos- 
sède plusieurs individus qui ont été recueillis dans le dernier de ces deux pays 
par M. de Castelnau. 

CRAPAUD PERLÉ ( Bufo margaritifer, Daudin). 

Bufo margaritifer, Daud.. Hitt. Bain., Gren., Crap., p. 85, pl. 33, lip. 1. — Bufo narictu, 

Spix, Hcpt. Brés.. p. 49, pl. 10, lip. 2. — Bufu nasutut, Spix, loc. cil., p. 60, pl. 16, lig. 3. 

— Bufo acutirostris, Spix, loc. cil., p. 52, pl. 21. fig. 3 . — Bufo oxgrhgnchus. prinr. Maxim. 

Ncuw., Abbild. Mat ur g. Braz., pl. 88, lip. 3. — Bufo margaritifer, Dut»., Uib., Erpét. 

gfnér., t. VIH. p. 718. 

Le Crapaud perlé est remarquable par la crête osseuse qui existe de chaque 
côté du crâne, depuis le bord antérieur de l’orbite jusqu’à la parotide, mais dont 
le développement plus ou moins considérable parait dépendre de l’âge, attendu 
que cette crête est à peine sensible chez les très jeunes sujets, et très élevée' au 
contraire chez les individus adultes. Il faut noter aussi que l’accroissement de la 
lame dont nous parlons se fait d’une manière plus marquée chez les femelles que 
chez les mâles. Cette même lame verticale donne naissance, à sa face interne et 
dans sa partie correspondante à l’œil, à une arête ou branche également osseuse, 
qui suit une direction oblique jusque vers la région occipitale, où l’on voit quel- 
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ques petits tubercules solides. La tête de ce crapaud est déprimée, plus large que 
longue, triangulaire dans son contour horizontal et concave sur le milieu du 
crâne; ses côtés, qui sont presque perpendiculaires, se rapprochent l’un de l’autre 
de manière à former un angle aigu, dont le sommet se trouve être le bout du mu- 
seau. Celui-ci est court, tronqué et relevé dans sa ligne médiane d’un pli cutané 
perpendiculaire. Les régions lympaniques sont hautes et très déclives. Le canthus 
rostralis est bien prononcé et presque aigu. Le tympan , de forme ovalaire, est 
assez grand et bien visible. Les parotides sont ovalaires ou allongées, situées 
presque obliquement en travers du haut de la région scapulaire et percées de 
pores bien apparents. La tète et le cou sont couverts de petits tubercules arron- 
dis, comme les parotides. Il en existe de semblables sur toute la région dorsale, 
qui présente en outre, longitudinalement dans sa partie antérieure, plusieurs émi- 
nences divisées en deux portions ; ces éminences ou tubérosités sont produites par 
les prolongements externes des apophyses épineuses, et sont plus ou moins déve- 
loppées selon que les individus eux-mêmes sont plus ou moins avancés en âge. 
En dessous, la gorge, la poitrine et le ventre sont garnis de glandes granuliformes, 
excessivement petites et serrées, ainsi que les membres, dont la face supérieure 
est hérissée de petites épines ou tubercules pointus. Un pli cutané règne de cha- 
que côté des lianes, depuis la parotide jusqu'au genou. Les membres, quoique 
assez courts, sont un peu plus grêles que dans la plupart des autres espèces de 
crapauds. Les doigts, dont le premier est plus court que le second, sont minces, 
légèrement déprimés ou presque cylindriques, et leur extrémité terminale pour- 
vue d’une enveloppe coriace; les orteils aussi, et de plus ils sont réunis entre eux 
dans la moitié ou un peu plus de la moitié de leur longueur par une membrane 
épaisse et peu extensible. Ces doigts et ces orteils , dont les bords sont comme 
dentelés, sont garnis de gros renflements ou tubercules arrondis sous chaque arti- 
culation des phalanges. 

Parmi les Crapauds perlés, il en existe un assez grand nombre dont les parties 
supérieures du corps sont olivâtres, sans bandes ni taches d’aucune sorte; quel- 
ques-uns les ont fauves; d’autres d’une couleur roussâtre ou même d’une teinte 
brune claire, le plus souvent avec une bande médiane blanchâtre, qui s’étend 
depuis le bout dn museau jusqu'à l'orifice anal. Chez certains individus, la ligne 
blanchâtre dont nous venons de parler est relevée de chaque côté du crâne et du 
dos par quelques taches brunes très foncées. En général , les côtés de la tête 
offrent des marbrures également brunes. Ordinairement une teinte blanchâtre 
uniforme, parfois aussi d’un gris sale, ou bien encore d’un brun foncé, règne sur 
toutes les régions inférieures du corps, dont la partie postérieure et les cuisses 
sont comme cachées ou perdues, pour ainsi dire, sous la peau fortement disten- 
due qui l’enveloppe. 

Cette espèce de crapaud se trouve à la Guyane, à la Mana, au Brésil et sans 
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doute aussi, mais sans que nous puissions l’aflirmer, dans d'autres contrées de 
l’Amérique du Sud, où elle est particulière. M. de Castelnau l’a rapportée des 
environs de Rio-de-Janeiro. 


SOIS-OHIIRK DES ANOURES. 

LKS PHRYNAGLOSSES. 

Famille des PI PÆF ORMES . 

Genre PIPA. — PIPA , Laurenti. 

PIPA AMÉRICAIN ( Pipa americana, Laurenti). 

(Ail. Rcry., |0. XVIII, a, b, e.) 

Rann dorsigera, Sclineid., Hist. Amph., faso. 1, p. 221, pi. I et 2. — Pipa cururu , Spix, 
Rcpl. Près., p. 53, pl. 22, lig. 1 et 2. — Aslrroilarlylus pipa , Tsolimli, Classif. Ilalrac. Mêm. 
Soc. sc. nal. IVeuch., t. I! , p. 00. — Pipa americana, Dtim., Bil»., E rpét . gêner., t. VIII, 
p. 778, pl. 02, lig. 2 a cl 2 b, pour les détails île la tête et des membres. 

Le Pipa américain, par toute sa structure et son mode tout spécial de généra- 
tion, est, sans aucun doute, le plus singulier, le plus extraordinaire du groupe des 
Batraciens anoures ou des espèces privées de queue. Il est du petit nombre de 
ceux qui manquent de langue, et qui ont été, à cause de cela, nommés Phryna- 
glosses. Il présente encore celle particularité que sa tète est courte, large, trian- 
gulaire dans sa forme, complètement confondue avec le tronc et plus déprimée 
encore que celui-ci , déjà considérablement aplati, quoique un peu convexe en 
dessus. Il est remarquable aussi par ses mâchoires dépourvues de dents, minces, 
aplaties et à peu près semblables à celles de l’espèce du genre Chélyde, parmi les 
Chéloniens de la sous-famille des Élodiles pleurodères. Il faut encore noter, 
comme caractères essentiels, que le Batracien dont nous parlons manque de paro- 
tides ou de glandes sur les côtés du cou, que son tympan n’est pas visible au tra- 
vers de la peau, et qu’à l’intérieur de la bouche on ne lui voit qu’un seul oritice 
des trompes d’Eustachi, excessivement petit et situé au milieu de la partie posté- 
rieure du palais, qui est, comme les mâchoires, ainsi que nous l’avons déjà dit 
plus haut, dénué de dents. Ses yeux sont remarquables par leur extrême petitesse, 
verticaux, très écartés l’un de l'autre et protégés, pour ainsi dire, par un rudiment 
de paupière, au-dessus duquel s’élève un petit tubercule conique; ces organes de 
la vue sont situés sur les bords de la mâchoire supérieure, au milieu et de chaque 
côté de laquelle est fixé un petit barbillon ou prolongement de la peau; on voit 
aussi un appendice cutané, aplati en forme de palette à chaque angle de la bou- 
che, qui est excessivement large. Les narines sont tubuleuses, percées horizon- 
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talement d’avant en arrière et situées sur les côtés du bout du museau, au-des- 
sous duquel est suspendu un petit lambeau élargi et à bords festonnés ou dentelés. 
La peau qui enveloppe les différentes parties du corps du Pipa est couverte d’as- 
pérités ou de grains solides, très fins et entremêlés de tubercules coniques, de 
nature cornée ou squameuse. Les membres du Pipa, portés tout à fait en dehors, 
sont inégaux en longueur et en grosseur. Les antérieurs, assez courts, sont grêles, 
arrondis, terminés par quatre doigts effilés, droits et parfaitement libres ou dé- 
pourvus de membrane; tous sont divisés ou fendus à leur extrémité en quatre 
petites pointes bifides. Les postérieurs, peu longs, sont au contraire gros et forts; 
les doigts qui les garnissent sont cylindriques et faibles, comme ceux des pattes 
de devant, mais non divisés à leur pointe et entièrement palmés. 

Le dessus du coq>s de cette espèce de Phrynaglosse est partout d’une couleur 
brune olivâtre, et le dessous d’un blanc grisâtre ou jaunâtre, ainsi que la face in- 
férieure des membres; la gorge et l’abdomen sont quelquefois semés de petites 
taches noires. 

Un des faits les plus intéressants, les plus extraordinaires de l’histoire du Pipa 
est, sans contredit, son mode de reproduction, ainsi que nous l’avons dit au com- 
mencement de ce chapitre. On lit dans les auteurs les détails qui suivent. Lorsque 
les œufs sont pondus, à la manière des autres Batraciens anoures, le mâle, après 
les avoir fécondés, les place sur le dos de la femelle, qui se rend ensuite à l’eau , 
où la peau, irritée par le contact immédiat de ces œufs , se gonllc et forme des 
cellules ou des loges dans lesquelles les petits subissent intérieurement leurs 
métamorphoses, et n'en sortent qu’après avoir acquis leur état parfait: c’est alors 
que la mère revient à terre. 

Nous connaissons le Pipa de Surinam, de Demerary, de la Mana et de la Côte- 
Ferme; il se trouve sans doute aussi dans d’autres parties de l’Amérique du Sud. 

Notre Musée en possède un exemplaire recueilli dans le second de ces pays par 
M. de Castelnau, et que nous avons fait représenter à la planche 18 de notre Atlas 
erpétologique. 

Ce hideux, mais très intéressant Amphibien habite les lieux humides, sombres 
et ombragés. Les personnes qui l'ont observé avancent que sa chair sert de nour- 
riture aux nègres. 
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ERRATA. 

Page 1, lignes 19 cl 20. au lieu de Testudo tabulata l’rlm. Maxim., A 'eue Reitr. Xaturg. Hraz , lisez TesUuio 
tabulata, prlnc. Maxim. Neuw., Reitr . Xaturg. Rraz. 
rage 6, ligne 31, au lieu de rrylhrveei>halus, lisez erythroerphata. 

Page 8, ligne 32, au lieu Je Duméril cl itibrun, erreur qui s'rsi glissée dans l'impression, lisez Ihiméril. 

Page 15, ligne 9, au lieu de la télé, lisez sa télé, 
l’âge 21, ligne 7, uu lieu de entaillées, lisez entuilées. 

Page 32, ligne 29, au lieu de Duméril et Uibron. lisez Wagler. 

Page 36, ligne 6, au lieu de oiTie, lisez offrent. 

Page 38, ligne 23, supprimez ftg. I. 

Page 66, ligne 6, au lieu de où elles s'unissent, par leur bord latéral externe, à la squame de ce nom , erreur 
qui s'est glissée dans l'impression, lisez où elles occupent le plus ordinairement la place de la squame de ce nom. 
Page 66, ligne 33, au lieu de pentagonale, erreur qui s'est glissée dans l'impression, lisez hexagonale. 

Page 70, ligne 12, au lieu de Duméril et Dibron, lisez Nentvlcd. 

.Nota. — La virgule placée apres le premier nom d'ordre et celui de famille, qui constituent les titres, est une 
erreur d'impression, et doit être supprimée aux endroits où elle se trouve. 
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